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A  LA  M^MOIRE 

DK 

Monsieur  Henri  OUVRE 

Recteur  de  l*Acad6Riie  de  Bordeaux 


Homtnage 
de  respect  ei  de  reconnaissance» 


INTRODUCTION 


Un  det  anciens  6diteurfl  d^ApoUonios  de  Rhodes,  Hoelzlin, 
affirmait  que  si  les  Argonautiques  n'avaient  pas  6t6  6crites, 
V&nHde  ne  serait  pas  ce  qu^elle  est  > .  Dans  le  pr^sent  travail, 
je  me  propose  de  d^montrer  que  la  Mythologie  de  V&nHde 
ne  serdit  pas  ce  qu^elle  est,  si  Virgile  n^avait  eu  k  sa  dispo- 
sition  d*autres  6pop6es  grecques  que  Vlliade  et  VOdyssde,  Je 
laisse  de  cdt6  toutes  les  autres  questions  que  Ton  peut  se 
poser  k  propos  de  lUnfiuence  alexandrine  sur  la  po6sie  romaine 
de  Virgile^.  Horace  disait :  Adiecere  bonae  paulo  pltis  artis 
Athenae;  Virgile  aurait-il  dd  avouer  que,  pour  connaitre 
la  Mythologie  de  THellade  et  pour  ddpeindre  ses  dieux, 
Alexandrie  a  nourri  son  ^rudition  et  perfectionn6  son  art? 
Tel  est  l'objet  de  cette  6tude. 

A  chacun  des  chapitres  qui  concement  une  divinit^  des 
Argonautiques  succ^de  un  chapitre  concemant  la  divinit^ 
de  V&n4ide  qui  lui  correspond.  II  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper 
des  divinit^s  purement  romaines  :  ainsi  les  P6nates  ne  seront 
citds  quUncidemment.  II  ne  sera  rien  dit  de  Vesta  :  Hestia  est 
bien  une  divinit6  grecque,  mais  les  Argonautiques  ne  la 
mentionnent  pas.  La  description  des  Enfers  de  V£n^ide,  qui 

1.  Apollonii  Rhodii  Argonauticorum  libri  IV  ab  Jeremia  Hoelzlino  in 
latinum  conversi;  commentario  et  notis  illustrati,  emaculati;  scoliia  ad 
carmina  numerato  additis  concinnati...  Lugd.  Batavorum,  ez  officina  Elze- 
▼iriana.  Anno  Cl3  \d  CXLI.  —  Prolegomena,  p.  3  :  <  Neque  enim  Aeneis 
Virgiliana  esset  quod  est  si  nullus  fuisset  Apollonius.  » 

2.  Ces  questions  sont  posies,  sinon  risolues,  dans  un  article,  Apollonios 
d€  Rhodts  et  Virgile  (Annales  de  la  FaculU  des  Lettres  de  Bordeaux,  1894, 
I»  p.  1-83.) 


VIII  INTRODUCTION, 

ne  correspond  k  rien  dans  T^pop^e  alexandrinei  est  rdduite 
au  strict  n6cessaire.  M.  Boissier  a  6tudi6  <le  VI'  livre  de 
Vilniide»  d*une  mani^re  ddfinitive:  aprfes  lui,  il  n*y  a  rien 
h  glaner, 

Pour  ce  qui  est  de  la  composition  de  Touvra^e,  on  pourrait 
6tre  choqu6,  h  premi^re  vue,  de  la  disproportion  apparente 
des  ddveloppements.  Les  Chapitres  Zeus  etjupiter  occupent 
deux  cents  pages  :  mais  le  Zeus  d'Apollonios  et  le  Jupiter  de 
Virgile  sont  des  dieux  supr^mes  qui  absorbent  tous  les  autres. 
Les  Alexandrins,  au  temps  des  Argonauiiques,  les  Romains, 
au  temps  de  V&nHde,  sont  presque  monothdstes.  Pour  eux, 
Zeus  ou  Jupiter  est  tout :  les  autres  dieux  n^exercent  leur 
pouvoir  limit6  qu*en  vertu  de  d616gations  qui  leur  ont  M 
confi6es  par  le  souverain  mattre  des  mortels  et  des  immortels. 

Je  n^ai  pas  pr6tendu  composer  une  Mythologie  compar6e 
des  Grecs  et  des  Romains,  mais  un  simple  essai  oix  la  Mytho- 
logie  d^ApoUonios  est  mise  en  parall^Ie  avec  celle  de  Virgile, 
oix  le  rdle  des  dieux  dans  les  Argonautiques  et  dans  V£nHde 
est  6tudi6  en  vue  d*6tablir  quelle  influence  Toeuvre  du  po^te 
alexandrin  a  pu  exercer  sur  r^rudition  et  sur  Tart  du  po&te 
romain. 
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4  APOLLONIOS   ET  VIRGILE. 

donn6  k  la  Gr^ce  une  th6ogonie  sont  Homfere  et 
H6siode  ».  Cette  th6ogonie  est  rest6e  celle  de  Tfipoque 
classique.  Mais  elle  est  peu  compl&te  et  peu  sdre. 
« Comme  elle  n'entrait  pas  dans  le  cadre  de  r6pop6e 
h6roique,  les  pofemes  hom6riques  n'y  font  que  de  rares 
allusions  et  n'en  renferment  que  de  bien  courts  frag- 
ments  d'oii  il  est  impossible  de  d6duire  un  systfeme  *.  > 
D'autre  part,  les  remaniements  successifs  que  la  Thio- 
gonie  h^siodique  a  subis  nous  empgchent  de  discerner 
quelles  6taient  les  vraies  th^ories  du  po6te  d*Ascra  sur 
Torigine  du  monde  et  des  dieux  ^. 

ApoIIonios  a  voulu  pr6senter  dans  ses  Argonautiques 
un  ensemble  savant  de  doctrines  cosmogoniques  et 
th^ogoniques  qui  s'6loignent  parfois  des  th^ories 
d'H(Mttfere  et  d'H6siode  pour  se  rapprocher  des  sys- 
t6mes  de  Torphisme  et  de  la  philosophie  ant^socra- 
tique.  La  th6ogonie  et  la  cosmogonie  d'ApoIIonios 
sont,  sans  doute,  celles  que  T^rudition  du  Mus6e  avait 
adopt^es. 


I 


D6s  le  commencement  de  son  po6me,  ApoIIonios 
fait  chanter  par  Orph6e  un  r6cit  de  la  cr6ation  du 
monde  et  des  premi^res  g6n6rations  des  dieux  jusqu'^ 
Tavenement  de  Zeus.  Une  querelle  s'est  6Iev6e  entre 
le  devin  Idmon  et  Idas,  fils  d'Aphareus  :  les  h6ros 
s'empressent  d'adresser  des  reproches  aux  querelleurs ; 
Jason  Iui-m6me  les  arrSte,  et  Orph6e,  —  que  le  fils 
d'Aison,  par  d6f6rence  pour  les  conseils  de  Chiron,  a 

1.  H6rodote,  II,  Liii,  2  :  Ovtoi  3k  [*H<n'o8o;  xa\  "OjiYjpo;]  elffi  ol  uoir,ffavTf; 
OeoYoviVjV  "EXXrjffi. 

2.  Decharme,  Mythol.,  p.  2. 

3.  Pour  la  question  des  remaniements  de  la  Thiogonie,  voir  Decharme, 
Mythol.,  p.  2  ct  suiv.,  et  M.  Croiset,  Hist.  Littirat.  grecque,  X.  I,  p.  554  «* 
•uiv.,  Paris,  1887. 


A  LA  M^MOIRE 

DB 

Monsieur  Henri  0UVR6 

Recteur  de  rAcad^mie  de  Bordeaux 


Homtnage 
de  respeci  et  de  reconnaissance. 


INTRODUCTION 


Un  det  anciens  6diteur8  d^ApoUonios  de  Rhodes,  Hoelzlin, 
affirmait  que  8i  les  Argonautiques  n'avaient  pas  6t6  6crites, 
V^nHde  ne  serait  pas  ce  qu^elle  est  i .  Dans  le  pr^sent  travail, 
je  me  propose  de  d^montrer  que  la  Mythologie  de  V£niide 
ne  sersdt  pas  ce  qu^elle  est,  si  Virgile  n^avait  eu  k  sa  dispo- 
sition  d*autres  6pop6es  grecques  que  Vlliade  et  VOdyssie.  Je 
laisse  de  c6t6  toutes  les  autres  questions  que  Ton  peut  se 
poser  k  propos  de  Pinfluence  alezandrine  sur  la  po6sie  romaine 
de  Virgile^.  Horace  disait :  Adiecere  bonae  paulo  plus  artis 
Athenae;  Virgile  aurait-il  dd  avouer  que,  pour  connattre 
la  Mythologie  de  THellade  et  pour  depeindre  ses  dieux, 
Alexandrie  a  nourri  son  6rudition  et  perfectionn6  son  art? 
Tel  est  Tobjet  de  cette  6tude. 

A  chacun  des  chapitres  qui  concement  une  divinit6  des 
Argonautiques  succ6de  un  chapitre  concemant  la  divinit6 
de  V^ndide  qui  lui  correspond.  II  n^y  a  pas  lieu  de  s^occuper 
des  divinit6s  purement  romaines  :  ainsi  les  P6nates  ne  seront 
cit6s  qu'incidemment.  II  ne  sera  rien  dit  de  Vesta  :  Hestia  est 
bien  une  divinit6  grecque,  mais  les  Argonautiques  ne  la 
mentionnent  pas.  La  description  des  Enfers  de  V£niide,  qui 

1.  ApolUmii  Rhodii  Argonauticorum  libri  IV  ab  Jeremia  Hoelzlino  in 
Utinom  conveni;  commentario  et  notis  illustrati,  emaculati;  scoliis  ad 
cormina  numerato  additis  concinnati...  Lugd.  Batavorum,  ez  officina  Elze- 
▼iriana.  Anno  Clo  iD  CXLI.  ^  Prolegomtna,  p.  3  :  tNeque  enim  Aeneis 
Vir^liana  esaet  quod  est  si  nallus  fuisset  ApoUonius.  > 

2.  Ces  qnestions  sont  pos6es,  sinon  r^solues,  dans  un  article,  ApolUmios 
d0  Rhod€s  €i  Virgile  (Annahi  de  la  FacMlti  des  Lettres  de  Bordeaux,  1894, 
!•  p.  1-83.) 


VIII  INTRODUCTION. 

ne  correspond  k  rien  dans  r6pop6e  alexandrine,  est  r6duite 
au  strict  n6cessaire.  M.  Boissier  a  6tudi6  <  le  VI'  livre  de 
ViltUide*  d*une  mani&re  d^finitive:  aprfes  lui,  il  n*y  a  rien 
^  glaner. 

Pour  ce  qui  est  de  la  composition  de  Touvrage,  on  pourrait 
^tre  choqud,  k  premi&re  vue,  de  la  disproportion  apparente 
des  d6veloppements.  Les  Chapitres  Zeus  eXjupiter  occupent 
deux  cents  pages  :  mais  le  Zeus  d'Apollonios  et  le  Jupiter  de 
Virgile  sont  des  dieux  supr6mes  qui  absorbent  tous  les  autres. 
Les  Alexandrins,  au  temps  des  Argonautiques,  les  Romains, 
au  temps  de  V£lnHde,  sont  presque  monoth^istes.  Pour  eux^ 
Zeus  ou  Jupiter  est  tout :  les  autres  dieux  n'exercent  leur 
pouvoir  limit6  qu'en  vertu  de  d616gations  qui  leur  ont  tt€ 
confi^es  par  le  souverain  maftre  des  mortels  et  des  immortels. 
Je  n'ai  pas  prdtendu  composer  une  Mythologie  compar^e 
des  Grecs  et  des  Romains,  mais  un  simple  essai  oCi  la  Mytho< 
logie  d'Apollonios  est  mise  en  parall^le  avec  celle  de  Virgile, 
oix  le  rdle  des  dieux  dans  les  Argonautiques  et  dans  VJ^nHde 
est  6tudi6  en  vue  d'6tablir  quelle  influence  Toeuvre  du  po&te 
alexandrin  a  pu  exercer  sur  rdrudition  et  sur  Tart  du  po^te 
romain. 
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Orph^e  lui-mdme,  dans  les  Argonantiques ^  invoque 
les  Nymphes  sous  le  nom  de  <  post^riti  sacrSe  d'Oc6a- 
nos»i.  Cest  la  doctrine  de  la  Thiogonie^;  mais  ce 
n'est  pas  celle  des  po6mes  hom^riques  ovi  les  Nymphes 
sont  les  filles  de  Zeus  aiY^sys^,  le  dieu  de  Torage^. 
Dans  son  po6me  ant^hom^rique,  ApoIIonios  prStend 
conserver  enti&re  la  puissance  cr^atrice  d'Oc£ano8  et 
de  T6thys,  qui  n'ont  jamais  &t6  un  des  couples  maftres 
du  monde,  mais  qui  ont  donnS  sa  compagne  k  Ophion, 
le  plus  ancien  de  ces  maitres.  Leur  activit6  f^conde 
n'a  pas  subi  d'interruption :  une  de  leurs  filles,  Eury- 
nom^,  s'est  unie  k  Ophion;  une  autre,  Philyra4,  h 
Cronos,  le  vainqueur  d'Ophion;  une  derni^re  enfin, 
Eidyia^,  k  Ai^t&s,  fils  d'H6lios.  La  ThSogonie  pla^ait 
d6jk  parmi  les  Oc^anides  Eurynom^  et  Eidyia,  femme 
d'Ai6t&s  et  m&re  de  M^d^e^.  Mais,  en  observateur 
attentif  des  vraisemblances  chronologiques,  ApoUonios 
a  soin  de  faire  remarquer  qu'Eidyia  est  la  plus  jeune 
de  toutes  les  Oc6anides  7.  On  ne  pourrait  concevoir, 
en  eJBfet,  que  la  femme  d'Ai6t6s,  la  m6re  de  cette 
M^d^e  qui  aime  le  h6ros  des  Argonautiques,  eflt  le 
mgme  ^ge  qu'Eurynom£,  qui  a  m  la  femme  d'Ophion, 
ou  mSme  de  Philyra,  dont  Cronos  a  partagS  la 
couche. 

Tels  sont  les  renseignements  donn6s  par  ApoIIonios 
sur  les  personnages  mythologiques  qui  ont  occup6 
le  pouvoir,  ou  qui  tout  au  moins  vivaient  dijk^  au 
moment  de  Tav&nement  de  Cronos  et  de  Rh6a. 

On  ne  peut  chercher  dans  les  oeuvres  de  Virgile  un 
passage  correspondant  au  chant  d'Orph6e;  on  s'6ton- 

r.  ArgoH.,  IV,  v.  1414. 

2.  Thio;;on.,  v.  346  ct  suiv. 

3.  //iad.,VI,v.  420;  Odys.,  VI,  v.  io5.  --  VoirDecharme,  Jfy/Ao/.,p.  35o. 

4.  Argon.y  II,  V.  1282  ct  suiv. 

5.  Argon.,  III,  v.  244. 

6.  Thiogon.f  v.  358  ct  960. 

7.  Argon.t  III,  V.  243  :  Ei3wtav...  Tr,6vo;  'QxeavoO  n  7cavo7rXoTaTi|V  yi- 
yavlav. 
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INTRODUCTION 


Un  det  anciens  ^diteurs  d^ApoUonios  de  Rhodes,  Hoelztin, 
affirmait  que  si  les  Argonautiques  n'avaient  pas  6t6  ^crites, 
V&nHde  ne  serait  pas  ce  qu^elle  est  > .  Dans  le  pr^sent  travail, 
je  me  propose  de  d^montrer  que  la  Mythologie  de  V£niide 
ne  serdt  pas  ce  qu^elle  est,  si  Virgile  n^avait  eu  h  sa  dispo- 
sition  d*autres  6pop6es  grecques  que  Vlliade  et  VOdyssie.  Je 
laisse  de  c6t6  toutes  les  autres  questions  que  Ton  peut  se 
poser  k  propos  de  Tinfluence  alexandrine  sur  la  po6sie  romaine 
de  Virgile^.  Horace  disait :  Adiecere  bonae  paulo  plus  artis 
Athenae;  Virgile  aurait-il  dd  avouer  que,  pour  connaitre 
la  Mythologie  de  l'Hellade  et  pour  ddpeindre  ses  dieux, 
Alexandrie  a  nourri  son  6rudition  et  perfectionn6  son  art? 
Tel  est  Tobjet  de  cette  6tude. 

A  chacun  des  chapitres  qui  concement  une  divinit6  des 
Argonautiques  succ&de  un  chapitre  concemant  la  divinit^ 
de  Vtln^ide  qui  lui  correspond.  II  n*y  a  pas  lieu  de  s'occuper 
des  divinitds  purement  romaines  :  ainsi  les  P^nates  ne  seront 
cit6s  quUncidemment.  II  ne  sera  rien  dit  de  Vesta  :  Hestia  est 
bien  une  divinit6  grecque,  mais  les  Argonautiques  ne  la 
mentionnent  pas.  La  description  des  Enfers  de  V&niide,  qui 

1.  Apollonii  Rhodii  Argonauticorum  libri  IV  ab  Jeremia  Hoelzlino  in 
Utinam  conversi;  commentario  et  notis  illustrati,  emaculati;  scoliis  ad 
carmina  numerato  additis  concinnati...  Lugd.  Batavorum,  ex  officina  Elze- 
viriana.  Anno  Clo  l3  CXIA.,  ^  Prolegomena,  p.  3:  cNeque  enim  Aeneis 
Virgiliana  esaet  quod  ett  ti  niiUas  fuisset  Apollonius.  > 

2.  Ces  qnestions  sont  pot^s,  sinon  rdsolues,  dans  un  article,  Apollonios 
de  Rkodts  et  VirgiU  (Annales  de  la  Faculti  des  Lettres  de  Bordeauxt  1894, 
I,  p.  1-83.) 
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ne  correspond  k  rien  dans  T^pop^e  alexandrine,  est  r6duite 
au  strict  n^cessaire.  M.  Boissier  a  6tudi6  cle  VI'  livre  de 
V&fUide*  d'une  mani&re  d6finitive:  aprfes  lui,  il  n*y  a  rien 
^  glaner. 

Pour  ce  qui  est  de  la  composition  de  Touvrage,  on  pourrait 
^tre  choqu6,  k  premi^re  vue,  de  la  disproportion  apparente 
des  ddveloppements.  Les  Chapitres  Zeus  ttjupiter  occupent 
deux  cents  pages  :  mais  le  Zeus  d'Apollonios  et  le  Jupiter  de 
Virgile  sont  des  dieux  suprfimes  qui  absorbent  tous  les  autres. 
Les  Alexandrins,  au  temps  des  Argonautiques,  les  Romains, 
au  temps  de  V&nHde,  sont  presque  monothdistes.  Pour  eux> 
Zeus  ou  Jupiter  est  tout:  les  autres  dieux  n^exercent  leur 
pouvoir  limit6  qu^en  vertu  de  d616gations  qui  leur  ont  6t6 
confi^es  par  le  souverain  mattre  des  mortels  et  des  immortels. 

Je  n^ai  pas  pr6tendu  composer  une  Mythologie  compar6e 
des  Grecs  et  des  Romains,  mais  un  simple  essai  oCi  la  Mytho- 
logie  d^ApoUonios  est  mise  en  parall^le  avec  celle  de  Virgile, 
oti  le  rdle  des  dieux  dans  les  Argonautiques  et  dans  V£nHde 
est  6tudi6  en  vue  d'6tablir  quelle  influence  Toeuvre  du  po^te 
alexandrin  a  pu  exercer  sur  T^rudition  et  sur  Tart  du  po^te 
romain. 
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efFet,  question,  dans  les  (Euvres  et  les  Jours,  de  cette 
troisi&me  race  d'hommes  d'airain  que  Zeus  fit  naitre 
des  fr&nes  apr^s  la  disparition  de  la  race  d*or  et  de  la 
race  d'argent ' . 

Mais  Talos  et  ses  congSn&res  sont  des  monstres  qui 
n'ont  aucun  rapport  avec  rhumanitS.  ApoUonios  ne 
dit  pas  que  les  hommes  ordinaires,  les  simples  mortels 
soient  n6s  des  arbres.  Malgr^  Topinion  de  M.  Bouch6- 
Leclercq^,  je  ne  crois  pas  qu'aucune  th^orie  grecque 
ait  ^tabli  que  Thomme  doit  son  origine  k  Tarbre.  P6n£- 
lope  dit  bien  k  Ulysse,  qui  ne  s'est  pas  fait  encore 
reconnaitre  :  c  Expose-moi  qui  tu  es,  d'oA  tu  viens, 
car  tu  n'es  pas,  sans  doute,  n&  d'un  ch&ne  ou  d'une 
pierre^.  >  Cest  apparemment  une  manifere  de  parler 
proverbiale  et  vulgaire,  comme  on  dirait  aujourd'hui : 
€  Apprends-moi  le  nom  de  tes  parents,  car  je  ne  sup- 
pose  pas  qu'on  t'ait  trouv6  sous  une  feuille  de  chou.  » 
L'imagination  grecque  n'a  fait  sortir  des  arbres  que 
des  g^ants  monstrueux,  comme  Talos,  ou  des  divinitSs 
gracieuses,  comme  les  M61iades  ou  les  Dryades. 

Cest  au  contraire  une  tradition  admise  par  les  Ro- 
mains  que  les  premiers  hommes  sont  n^s  des  arbres. 
Virgile  dit  des  peuples  barbares  qui  habitaient  le 
Latium  avant  Tarrivfie  de  Saturne  que  c'£taient  des 
hommes  n6s  des  troncs  les  plus  durs4.  Cette  th^orie 
devient  plus  tard  un  lieu  commun,  et  Juv6nal  5,  combi- 
nant  les  vers  de  Virgile  avec  ceux  de  Lucr6ce  ^,  oii  il 

1 .  CEuvres  et  JourSt  v.  i^S- 145. 

2.  Bouch6-Leclercq,  Placita  Graecorum,  thise,  Parii,  1871,  p.  6  et  11. 

3.  Odyssie,  XIX,  v.  i63. 

4.  in,,  VIII,  V.  3i5  :  Gensque  virutn  truncis  et  duro  robore  nata. 

5.  SatireSf  VI,  v.  1 1  : 

Quippe  aliter  tunc  orhe  novo,  caeloque  recenti 
Vivebant  homines  qui  rupto  robore  nati 
Compositive  luto  nullos  habuere  parentes. 

Cf.  Lucrice,  IV,  v.  904:  ...tellure  nova,  caeloque  recenti. 

6.  De  Rer.  nat.,  V,  v.  922  : 

At  grenus  humanum  multofuit  illud  in  arvis 
Durius,  ut  decuit,  tellus  quod  dura  creasset. 


CHAPITRE  II 

LA  PREMlfeRE  GfiN^RATION  HfiSIODIQUE 

(OURANOS  ET  GAIA,  TELLUS  OU  TERRa) 


I.  La  l^ende  h^iodique  d'Ouranos  dans  les  Argonautiqm.  La  mutilation  d*Ouranos. 
Les  Phaiaciens  n^  du  sang  d'Ouranos.  V^n^ration  particuli^re  des  Colchiens  pour 
Ouranos  et  Gaia.  Le  dieu  Caelus  ne  peut  avoir  aucune  place  dans  VEniide. 

IL  Importance  de  Gaia  dans  la  th^ogonie  d'Apollonios.  Gaia  divinit^  infernale.  Terra 
ou  Tellus  divinit^  infernale  dans  VEniide.  Distinction  entre  la  Terre  en  g^^ral  et 
la  terre  dUulie. 

Gaia  est  la  m^re  des  Tiuns,  des  Cydopes  et  des  monstres  redouubles.  L'^tre  qui 
fut  enfant^  par  Gaia  irritte  contre  Zeus.  La  Renommte  (Fama),  fiUe  de  Terra  dans 
Viniide. 

Les  Giants  monstrueux  de  Cyzique,  fils  de  Gaia.  Distinction  entre  les  Gdants  de 
Cyzique  et  les  G^nts  de  Phl^a. 

Gaia  m^re  du  dragon  qui  garde  la  toison  d*or.  Typhaon  et  Typhoeus  distingu^ 
par  ApoUonios  et  confondus  par  Virgile.  Origine  des  serpents  de  Libye  et  du  dragon 
des  Hesp^rides. 

Les  nourrissons  de  Gaia;  Otos  et  Ephialt^;  Aigaidn-Briareus;  le  g^nt  Tityos. 
Confusion  de  Gaia  avec  la  terre  elle-m^me. 

R61e  malfaisant  de  Gaia ;  pourquoi  Terra  a  ce  m^me  r61e  malfaisant,  quand  elle 
est  la  ddesse  pronuba  d^tnit  et  de  Didon. 


I 


II  n'est  pas  question  d'Ouranos  dans  le  chant 
d'Orph6e. 

Vlliade  et  VOdyssee  ne  donnaient  aucun  rensei- 
gnement  sur  la  l^gende  du  dieu,  dont  le  nom  ne  se 
trouve  employ^  par  les  po6mes  hom^riques  que  dans 
les  formules  de  serment.  Cest  la  Thiogonie  d'H£siode 
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qui  raconte  rhistoire  d'Ouranos;  c'est  la  Thiogottie 
qui  est  suivie  dans  les  passages  des  Argonautiques  ou 
il  est  fait  allusion  k  ce  dieu. 

Apollonios  admet,  comme  H^siode,  qu*Ouranos  est 
pere  de  Cronos  <  et  qu'il  fut  mutil^  par  son  fils.  Sans 
doute,  il  lui  r^pugne  de  rappeler  ce  crime  plus  odieuz 
qu'un  parricide;  il  s'excuse  de  parler  de  cette  muti- 
lation  qu'H£siode  se  plaisait  k  raconter  dans  tous  ses 
d^tails^;  mais  il  y  fait  une  allusion  rendue  n6cessaire 
par  un  ^pisode  des  Argonautiques  :  c  Avant  le  d^troit 
lonien,  il  est,  dans  la  mer  de  C6raunie,  une  ile  riche 
et  d'un  abord  facile,  ou,  dit  la  tradition,  se  trouve  la 
faux  (Muses,  pardonnez-moi ;  ce  n'est  pas  de  mon  plein 
^r^  que  je  rapporte  la  parole  des  anciens),  la  faux  dont 
Cronos  se  servit  pour  trancher  cruellement  les  parties 
sexuelles  de  son  p&re...  Les  Phaiaciens  euz-m6mes 
sont,  par  leur  origine,  du  sang  d'Ouranos  ^. »  D*apris 
le  Scoliaste  4,  ApoIIonios  suit  Thistorien  TimSe  ^  quand 
il  dit  que  la  faux  qui  servit  k  mutiler  Ouranos  se  trouve 
cach6e  dans  Tile  des  Phaiaciens.  ApoIIonios  a  aussi  ses 
autorit^s  pour  s'6loigner  de  la  tradition  homirique  qui 
fait  les  Phaiaciens  descendants  de  Poseidon  ^  :  Acou- 
silaos,  en  effet,  et  Alcee  rapportaient  que,  lorsque 
Ouranos  fut  mutil^,  des  gouttes  de  son  sang  tomb6es 
sur  la  terre  donn^rent  naissance  aux  Phaiaciens  7. 

S'il  n'est  question  de  la  I^gende  d'Ouranos  que  dans 
Tepisode  du  poeme  consacr^  k  Torigine  des  Phaiaciens, 

I.  Argou.,  II,  V.  !2l<2  :  O^jpxviSr,;...  Kp6vo;. 

•-.  Th^ogvH.,  V.  160  et  8uiv. 

'.^.  ArgoH.,  IV,  V.  982-986,  991-992. 

4.  Scol.  ArgoH.,  IV,  V.  984. 

5.  D*apri8  la  citation  du  Scol.,  Timt^e  scmblcrait  confondre  U  nmtiUtioa 
d*Ouranos  par  Cronos  et  le  rcnversement  de  Cronos  par  Zeus :  c  Timde  ditque 
l^instrument  avec  lequel  Zeus  trancha  les  parties  sexuelles  d*Ouraiiot  on  de 
Cronos  fut  cachi  dans  l^tle  des  Phaiacicns.  > 

6.  OdyssSe,  VII,  v.  36  et  suiv.  ^  HelUnicos  (Fragm.  HUt.  Graee.,  vol.  I, 
p.  5i)  dit  aussi  que  Phaiax,  h^ros  dponyme  dcs  Phaiaciens,  ^ait  fiU  de 
Poseidon  et  de  l'Asopide  Cercyra. 

7.  Scol.  Ar^on.,  IV.  v.  (hV2. 
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Terre  est  la  gardienne  nourrici6re  et  non  la  m&re  de 
Tityos  » . 

Aussi  bien  que  Tityos,  les  G^ants,  n£s  des  dents  du 
dragon  de  Th^bes  sem^es  par  Jason  dans  le  champ 
d'Ar6s,  m6ritent  le  nom  de  fils  de  Gaia^. 

Le  dragon  de  Th^bes,  que  quelques  auteurs  disent 
fils  d'Ar6s  ^,  ^tait,  sans  doute,  n£  de  Gaia,  comme  le 
dragon  qui  garde  la  toison  d'or.  Les  dents  du  monstre 
sont  une  semence  qui  sera  jet£e  dans  la  terre  et  d'oii 
naitra  une  merveilleuse  et  terrible  moisson  de  Giants. 
Ces  G^ants  sortent  du  sol  comme  le  bI6  :  €  Quand  j'ai 
fendu  avec  ma  charrue  la  jach^re  d'Ar&s,  —  dit  Ai6t6s 
k  Jason,  —  ce  n'est  pas  la  semence  de  D£m6ter,  ce 
n'est  pas  la  graine  que  je  jette  dans  les  sillons.  Mais 
j'y  lance  les  dents  d'un  terrible  serpent,  qui  croissent 
sous  la  forme  nouvelle  d'hommes  armds...  Au  moment 
ou  le  soir  arrive,  je  termine  la  moisson  4. »  Et,  dans 
tout  cet  ^pisode  de  sa  lutte  avec  les  Giants,  Jason 
fait  Tceuvre  d'un  semeur  qui  confie  k  la  terre  une 
semence  insolite  et  d'un  moisonneur  qui  fauche  avec 
r^p6e  une  moisson  monstrueuse.  Alors  qu'il  jette  les 
dents  du  serpent  dans  le  champ  labour^  k  grand'peine, 
il  attend  <  Tattaque  des  hommes  n^s  de  la  terrCi  faneste 
moisson  qui  va  sortir  du  sol »  ^,  Bientdt,  en  effet,  c  par 
tout  le  champ  on  voit  s'6Iever,  comme  des^pis,  les  fils  de 
la  terre  ^,  >  que  r6p6e  de  Jason  moissonne  au  hasard  7. 

Gaia  a  produit  ces  hommes  monstrueux,  comme  les 

1.  in.,  VI,  V.  595  :  .„Tityon  Terrae  omniparentis  alumnum,  —  Le  mot 
alumnus  (alo)  indique  bien  que  Tityos  est  le  nourrisson  et  non  le  filt  de  U 
Terre.  Je  ne  puis  admettre  Tinterpritation  de  Heyne  :  c  Alumnum  aecipiam 
Profiiio,  ut  Homer.  YaiVjC  cpixv^fo;  ul6v.  Volunt  tamen  Intpp,  po€tam  aiie- 
ram  narrationem  sequi,  qua  ex  Elara  susceptus  a  Tellure  %$i€ro  Juit 
gestatus.  » 

2.  rr,y8v£a)v  av^poiv,  Argon,,  III,  v.  1048,  i338,  1347,  etc. 

3.  ApoIIodore,  III,  4,  i,  etc. 

4.  Argon.t  III,  V.  411-418. 

5.  ilr^M.,  III,  V.  i338. 

6.  Argon.,  III,  v.  i354. 

7.  Argon.,lU,v.  i382-i3qi. 


CHAPITRE  III 


LA  DEUXlfeME  G6n6RATION  HfiSIODIQUE 

(CRONOS  ET  RHEA,  SATURNE  ET  CYBELE) 


I.  La  l^gende  de  Cronos  dans  les  Argonautiques.  Cronos  fils  d'Ouranos.  Sens  du  mot 
oaranidt  dans  les  Argonautiques. 

L*aventure  de  Cronos  avec  Philyra  dans  les  Argonautiques  et  dans  les  Giorgiques 
de  Virgile.  Traditions  sur  la  naissance  de  Chiron. 

Cronos  d^trdn^  par  Zeus.  Traditions  diverses  sur  ie  son  de  Cronos  apr^s  son 
expulsion  de  l'01ynipe.  La  mer  de  Cronos. 

II.  Le  dieu  latin  Saturne  confondu  avec  Cronos.  Saturne  p^re  de  Jupiter,  de  Junon, 
de  Neptune.  L*iige  d*or  sous  le  r^gne  de  Cronos  Olympien  et  Tige  d'or  sous  le  r^gne 
de  Cronos-Saturne,  dieu  et  roi  du  Latium. 

III.  Rhda.  Indications  sur  Rh^a  donn^  par  Vlliade  et  par  la  Thiogome.  Rh^a  confondue 
avec  la  dtose  asiatique  Cyb^le.  Virgile  donne  une  origine  cr^toise  i  Rhda-CyMle. 
La  m^re  du  mont  Ida.  La  l^gende  de  Rh^a  dans  les  Argonautiques.  D'apr^  Apollo- 
nios,  ce  sont  les  Argonautes  qui  instituent  le  culte  phrygien  de  Rh^.  Rh^  honor^ 
^  Cyzique  sous  le  nom  de  M^re  Dindym^ne.  Pouvoir  souverain  de  cette  d^se  m^re 
des  dieux ;  respect  que  Zeus  a  pour  elle.  V^n^ration  du  Jupiter  de  VEniide  k  Tendroit 
de  Cyb^le. 

C^r^monies  des  Argonautes  en  Phonneur  de  Rh^a ;  le  xoanon  de  la  d^se;  danses 
religieuses. 

Titias  et  Cyll^nos,  les  Dactyles  Cr^tois,  invoqu^  en  m^me  temps  que  Rh^a. 
Traditions  sur  les  Dactyles.  Rh6a,  la  M^re  Antaii.  Rh^,  d^sse  des  montagnes  et 
de  la  terre  cultiv^.  Caract^re  bienfaisant  et  f^ond  de  Rh^. 

IV.  Distinction  k  ^tablir  entre  les  Cour^tes,  les  Corybantes,  les  Telchines,  les  Cabires 
et  les  Dactyles  Idaiens.  Les  Cour^tes  Cr^tois  nourriciers  de  Zeus  enfant.  Adrest^ia^ 
soeur  des  Cour^tes;  la  balle  qu*elle  donne  comme  jouet  au  petit  dieu.  Distinction 
entre  Adrestiia,  soeur  des  Cour^tes,  et  Adrest^ia,  divinite  phrygienne  assimil^e  ii 
N^m^is. 

Les  Cour^tes  d'Acarnanie.  Electra  et  les  Cabires  de  Samothrace.  Les  Argonautes 
initife  par  Orph^  aux  myst^res  cabiriques  de  Samothrace.  Toutes  les  l^gendes 
qu'ApoIk>nios  donne  sur  les  Dactyles  et  les  Cabires  semblent  proc^der  des  doctrines 
orphiq':e5. 
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V.  Cybele  dans  VEniide.  Antiquit^  du  culte  de  la  d^sse  i  Troie  et  k  Rome,  d'apres 
Virgile.  Chloreus,  pr^tre  troyen  de  Cyb^le;  Cybele  et  Cr^use.  Renseigneinents 
donn^s  par  Tite-Live  sur  Tintroduction  r^ente  du  culte  de  Cyb^le  k  Rome.  0\ide 
concilie  la  l^gende  de  VEniidt  avec  le  r^cit  historique  de  Tite-Live.  La  Cyb^le  de 
VEniidt  est  la  dtesse  du  mont  B6r^ynte,  de  Tlda  de  Cr^te  et  de  Tlda  de  Phrygie, 
du  Dindymos.  Toute-puissance  de  la  mere  des  dieux. 

Prodiges  accomplis  ii  la  demande  de  Cybele.  Virgile  veut  faire  de  Cyb^le  une 
d^se  nationale  de  Rome.  II  n^glige  tous  les  ditails  ^rudits  donn^  par  Apollonios 
sur  le  cortege  de  Rh6a.  La  Cybele  de  VEniide  n*est  que  la  m^re  vdn^r^  et  puissante 
de  Jupiter. 


I 


La  I^gende  de  Cronos  est,  comme  celle  d'Ouranos, 
a  peine  indiqu^e  par  Apollonios;  le  po&te  s^occupe 
bien  davantage  de  Rh^a  comme  de  Gaia.  Dans  les 
Argonautiques ,  en  effet,  les  d^esses  et  les  femmes  ont 
une  place  beaucoup  plus  importante  que  les  hommes 
et  que  les  dieux. 

Cronos  est  le  propre  fils  d^Ouranos  >  :  il  faut  remar- 
quer  k  ce  propos  que  le  mot  otiranide  n'a  pas  le  m£me 
sens  suivant  qu'ApoIIonios  Tapplique  k  Cronos  ou  aux 
dieux  en  gen^ral.  Quand  Phinee  rappelle  auz  Ai^- 
nautes  combien  il  est  hai  des  oiiranides^^  il  d^signe 
par  ce  mot  les  habitants  du  ciel  (caelicolae) ,  compa- 
gnons  et  sujets  de  Zeus,  et  non  les  /ils  d*Ouranas, 
epith6te  qui  ne  saurait  s'appliquer  aux  Olympiens. 
Cest  ainsi  que,  dans  Vlliade,  le  mot  cipaviwve^  signifie 
tantdt,  au  sens  propre,  les  Titans,  fils  d^Ouranos^, 
tantot,  en  g6n6ral,  les  dieux  celestes4. 

Pour  ce  qui  est  de  la  I6gende  de  Cronos,  on  a  d6jk 
vu  que,  d'apr6s  la  th6ogonie  d'Orph6e,  ce  dieu  enl^ve 
k  Ophion  la  souverainet6  du  monde  •'^;  on  a  aussi  fait 

1.  Argon,,  II,  V.  I2  32  :  OupaviiJr,;...  Kpivo;. 

2.  Argon.,  II,  V.  342  :  ...oOpavidv^viv.  —  Ici,  Merkel  ccrit,  comme  il  convient 
ce  mot  avec  une  minusculc  initiale. 

3.  //fVid.,  V,  V.  8y8. 

4.  Iliad.,  I,  V.  570;  V,  V.  373. 

3.  ArgoH.,  I,  v.  5o5.  —  Cf..  plui  haut,  ch.  i,  p.  5. 
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arrSt6  dans  cette  ile  » ;  Latinus  s'excuse  presque  de 
citer  une  16gende  que  les  ann6es  ont  rendue  obscure  2. 

Le  pofete  de  VEniide  6vite  avec  soin  toutes  les 
legendes  obscures  qui  se  rapportent  d'une  manifere 
plus  ou  moins  directe  k  Cybfele.  II  ne  veut  connaitre 
de  la  d6esse  que  ce  qu'6n6e  en  sait  quand  il  Tinvoque : 
<  Bienfaisante  M6re  Id^enne  des  dieux,  toi  qui  ch6ris 
le  Dindyme  et  les  villes  couronn^es  de  tours,  toi  qui 
te  plais  k  avoir  un  char  attel6  de  deux  lions...  ^.  » 

La  manifere  dont  la  16gende  de  Rh6a-Cyb61e  est 
traitSe  dans  les  Argonautiques  et  dans  VEniide  est 
une  preuve  de  la  difKrence  qui  s6pare  le  systfeme 
d'Apollonios,  qui  ne  s'occupe  que  de  montrer  son 
^rudition,  de  celui  de  Virgile,  qui  ne  s'inqui6te  que  des 
traditions  propres  k  int6resser  ses  lecteurs  romains. 

1 .  in. ,  Vn,  V.  207 : 

Dardanus  Idaeas  Phrygiae  penetravii  ad  urbes, 
Threiciamque  Samumt  quae  nunc  Samothracia  feriur. 

2.  J^n.f  VII,  V.  2o5 :  ,.,fama  est  ohscurior  annis. 

3.  itn.,  X,  V.  252-253. 


CHAPITRE  IV 


LES  TITANS  ET  LA  MAGIE 


1.  L»  Tiuns,  n^s  d*Ouranos  et  de  Gaia,  ap]>aniennent  i  la  m^me  g^n^ratioii  diviac 
cue  Cronos  et  Rhia  k  qui  ils  sont  soumis.  Les  Tiuns  et  Dto^ter  daos  me  de 
Drepan^:  cette  legende  ne  nous  est  connue  que  par  Apollooios.  Les  douze  Titaas 
::r-!s  dans  ia  Thlogonit  d'Hesiode.  Apoilonios  suit  en  g^n^ral  la  traditioo  h^siodique. 
Importance  de  la  posterite  des  Titans  dans  \cs  Argonautiqua.  Pourquoi  les  TitiDS 
r*  peuvent  avoir  une  place  dans  VEniidt.  Virgile  ne  doooe  sur  eux  que  peu  de 
r^^riseignements.  La  conqu^te  de  la  Toison  d'or  est  une  victoire  des  descendants  des 
Oiympiens  >ur  ia  post^rite  des  Titans. 

II.  L3  posterit^  des  Titans  dans  ies  Argonautiquts,  Eds;  pourquoi  la  l^ode  de  TAu- 
r.;re  a  une  place  dans  VEniidt.  La  Lune,  Selin^  ou  MM.  La  l^geode  d*Endyniioo. 
Kapports  de  Selen^  avec  Medee.  Contradictions  de  Virgile  au  sujet  de  l'origioe  de 
la  Lune.  Sens  dc  l>xprcssion  Titania  astra.  Dans  VEniidt,  le  Soleil  est  un  Titao  et 
1.1  Lune  se  confond  avci:  H^cate  et  avec  Diane.  Rdie  effac^  de  la  Luoe  daos  Viahdi. 
La  Lune  et  Pan  dans  ics  Giorgiques. 

La  legende  d^Hclios  est  trcs  developpee  dans  ies  Argonautiques,  Hdios  aide  les 
Olympiens  dans  leur  iuttc  contre  les  G^ants.  Les  chevaux  d^H^Hos.  Rdle  du  Soleil 
dans  lcs  poemes  de  Virgiic.  Le  dieu  Sol  en  Itaiie.  Le  char  et  les  chevaux  du  Soleil 
dans  Virgiie.  Helios  et  Soi  voient  tout  et  devinent  tout. 

Aictcs  dcmeurc  i^  i'cxtr^me  Oricnt,  Circei  l'extr^me  Occident.  Sens  primitif  d*Aia 
dc  Colvhidc  ct  d'Ai.i  dc  Tyrrh^nie. 

Pasiphnc,  tillc  d*Hclios,  d*aprcs  lcs  Argonautiquts.  Renseigoements  donnfa  par 
Virgiic  sur  Pasipha^. 

Pharthon,  fils  d'Hciios.  Phacthon  est  aussi  lc  surnom  d*Hdios  dans  les  po^mes 
honuTiqucs,  d*Apsyrtos  dans  lcs  Arf^onautiquts,  et  le  nom  d*un  des  chevaux  d*E5s 
dans  V()dys\i(.  Confusions  que  fait  Virgilc  au  sujct  des  di^^ers  sens  de  PhaMwo.  La 
lcgondc  dc  Phafihon,  tiis  d'Hclios,  dans  les  Argonautiquts:  les  Hiliades.  La  l^gende 
ilc  Phai^thon  rappckc  par  Virgilc. 

Li'gcndc  homcriquc  dc  Liinpctia  ct  de  Phacth ousa,  filies  d*Helios  et  gardiennes  de 
sc^  truupcaux.  Ccttr  Irgciulc  passc  dans  ics  .Ar^onautiques  et  dans  les  MHamorpkam 
d'Ovidc;  pourquoi  Virgile  n*y  fjit  pas  aliusion. 

Comment  Apoilonios  rattaiihc  ia  i^gcndc  Je  Prometheeau  sujetdesXr^OMnftfos. 
La  racine  de  Prom^thce :  Dcucalion  cunsi Jcr^  comme  le  civilisatcur  de  la  Thessalie, 
patrie  Jc  Jason.  Promdthee  et  la  magie. 
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considere  pas  comme  un  Titan  ainsi  que  le  faisait  la 
Theoganie,  mais  que,  suivant  les  th6ories  hom6riques, 
il  voit  en  lui  un  dieu  primitif  > :  il  ne  peut  pas  mettre 
T6thys,  compagne  d'Oc6anos,  au  nombre  des  Titans. 

Abstractioa  faite  de  Cronos  et  de  Rh^a,  les  autres 
Titans,  qui  ne  jouent  aucun  rdle  dans  les  Argonau- 
tiques,  sont  mentionn^s  par  le  po6te  k  cause  de  leur 
post6rit6  dont  il  est  souvent  parl6  dans  le  rteit  de 
Texp^dition  des  Minyens. 

II  n'est  rien  dit  de  Coios  et  de  Phoib^  :  mais  Apollo- 
nios  donne  T^pith&te  de  Coiog&ne^  k  Litd,  fille  de 
Coios  et  de  Phoib^  ^,  qui  a  elle-m£me,  dans  les  Argo- 
nautiques4,  comme  dans  la  Thiqganie^,  de  son  union 
avec  Zeus,  les  deux  L^toides  Apollon  et  Art^mis. 

II  n'est  rien  dit  de  Crios,  mais  Apollonios  parle  de 
son  fils  PersSs,  qui  a  lui-m£me  pour  fiUe  unique  la 
d£esse  H6cate  ^ ;  unie  k  Phorcos,  celle*ci  est  m&re  de 
la  monstrueuse  Scylla?. 

II  n'est  rien  dit  de  Th£ia  et  d'Hyp^rion,  mais  Apollo- 
nios  s'occupe  beaucoup  de  leurs  enfants^,  £ds9,  la 
Lune,  <  la  Titanienne  M6n6  'o,  >  et  H61ios,  6poux  de 
rOc^anide  Pers^,  dans  les  Argonautiques  *  \  comme 
dans  la  ThSogonie^^y  p&re  de  TArgonaute  Augdiis <^,  du 
roi  Ai6t6s  «4,  de  Circ6  »^  de  Pasipha^  »6^  de  Pha^thon  '7, 

1 .  Voir,  plus  haut,  ch.  i,  p.  1 3. 

2.  Arg<m,,  n,  V.  710. 

3.  IMogtm,,  V.  1 34  et  404. 

4.  Arg<m,,  I,  V.  66,  7^9;  H,  v.  938. 

5.  TMogoH,,  V.  918. 

6.  Argon,t  IH,  v.  467,  io35,  ctc.  Cf.  Thiogon,,  v.  Syb  ct  41 1. 

7.  Argon,,  IV,  v.  828. 

8.  Cf.  TMogon,,  v.  371  ct  suiv, 

9.  Argon,,  I,  V.  619,  ctc. 

10.  Argon.,  IV,  v.  54. 

1 1.  Argon,,  IV,  v.  591. 

12.  TA^o^o».,  V.  957. 

i3.  Argon,,  I,  v.  172;  HI,  v.  363. 
14.  Argon,,  n,  V.  1204,  ctc. 
i5.  Argon.,  IV,  v.  591. 

16.  Argon,,  in,  V.  999. 

17.  Argon.,  IV,  v.  598. 
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le  nom  de  Pasipha^  ne  se  trouve  pas  dans  Ic^s  tragi- 
qiies,  pas  mgme  dans  VHippolyte,  quoique  rallusion 
qui  y  est  faite  k  la  mere  de  Ph&dre  £prise  du  tau- 
reau  >  ne  puisse  se  rapporter  qu'&  Pasipha^,  dont  le 
nom  2  indique  bien  une  deesse  solaire.  Maury  place 
Apollonios  en  t&te  des  auteurs  de  la  ligende  qui  fait 
de  Pasipha^  la  fiUe  d'H£Iios  ^.  Avant  Apollodore4,  on 
ne  trouve  gu^re  qu'un  historien  d'une  £poque  incer- 
taine,  ant^rieur  peut-gtre  k  ApoIIonios,  Acesander  •'', 
qui  donne  PasiphaS  pour  fille  k  Hglios. 

Dans  la  VP  Eglogue,  ou  Virgile  semble  votdoir 
faire  chanter  par  Sii^ne  un  r^sumd  de  toutes  les  £po- 
pees  possibles  dans  le  genre  alexandrin,  auxquelles  il 
s'abstiendra  lui-mSme  de  toucher,  le  vieillard  raconte, 
entre  autres  histoires,  Tinfortune  de  Pasipha£  qui  aurait 
et6  heureuse  s'il  n'eiit  jamais  existS  de  troupeaux 
de  gros  b^tail  :  Pasipha^,  femme  infortunie  qu'une 
folle  passion  entraina  vers  un  taureau  blanc  conime  la 
neige<^.  Dans  VEnSide,  on  trouve  encore  une  allusion 
a  Pasipha^  :  sur  la  porte  du  temple  £Iev6  k  Cumes  par 
D^dale  en  Thonneur  d'ApoIIon,  £n£e  voit  repr£sent6  le 
cruel  amour  de  Pasipha^  pour  un  taureau,  leur  accou- 
plement  furtif,  le  monstre  k  double  forme  n6  du  m6lange 
de  deux  races,  Ic  Minotaure,  t^moignage  d'une  pasaion 
nefaste  7.  Mais  Virgile  n'insiste  pas  :  la  I^gende  de  Pasi- 
pha6  est  une  de  celles  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le 
sujet  precis  dans  les  limites  etroites  duquel  il  pritend  se 
borner;  il  abandonne  a  d'autresle  soin  de  les  d^velopper^. 

I.  Euripide,  UippoL,  v.  337-33y. 
'f-  II  i;,  ^atvojiiai. 

3.  Maury,  ouvr.  ciU,  t.  I,  p.  5o8,  note  i. 

4-  Ap^illodore,  I,  cj,  2.  —  Cf.  Ciccron,  N,  D,,  III,  19,  48:  Ciret  amitm 
*.t  Pasiphjie  et  Aeetes  e  Perseide,  Oceanifilia  nM,patre  SoU. 
3.  Fragm,  Hist.  Graec,  vol.  IV,  p.  283. 
^.  £jg^l.,  VI,  V.  43  ct  8uiv. 
7.  £n.,  VI,  v.  24  et  »uiv. 
^.  Cf.  Giorg.,  IV,  v.  147  : 

...spatiis  exclusus  iniquis 
Praetcreo  aique  aliis  post  me  memoramla  relinquo. 
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Apollonios  ^vite  de  confondre  Typhaon  et  Typhoeus, 
g^n^ralement  consid6r£s  comme  deux  variantes  du 
mgmc  nom  :  cet  exemple  nous  permet  de  supposer  qu'il 
a  ses  raisons  pour  faire  de  Phorcos  et  de  Phorcys  deux 
personnages  diff(6rents.  Phorcys  est  invoqu£  par  les 
Argonautes  comme  un  dieu  bienveillant,  k  cdt£  de 
\er6e  et  de  Triton  '.  Dans  VOdyssie,  Phorcys  est  dijk 
un  vieillard  de  la  mer  2,  qui  a  donn£  son  nom  k  un  port 
d^Ithaque"^.  Ce  vieillard  de  la  mer  est,  dans  les  Argo- 
nautiquesy  un  dieu  bienfaisant  que  des  navig^teurs  en 
danger  peuvent  invoquer,  alors  que  PhorcoSi  qui  a 
donn^  naissance  k  un  monstre  dangereuz  pour  les 
navires,  ne  peut  etre  qu'un  ennemi  redoutable  de  ceux 
qui  vont  sur  la  mer4. 

Maitresse  de  M^d^e  en  magie,  H^cate  occupe  une 
place  importante  dans  les  Argonautiques  ^ .  D^esse 
Titanide,  inconnue  k  la  religion  hom^riquCi  £trangire 
a  rHellade  ou  elle  a  ^t^  assez  tard  amenie  de  Thrace, 
adopt^c  par  TOrphisme  qui  fait  d'elle  une  de  ses  prin- 
cipales  divinit^s^S  H6cate,  au  temps  d'ApolIonios,  est 
ashociee  k  toutes  les  pratiques  de  la  magie  orientale 

I.  Argon.y  IV,  v.  i5y8. 
•i.   Odysaie,  I,  v.  72. 
:<.  Oiiyssee,  XIII,  v.  qG. 

4.  Apres  Homere  et  avant  Apollonios,  les  po^tes  greCM  attribuent  tantfiCi 

;'-.'. rjos,  tantOt  k  Phorcys,  la  paternit^  d'une  foule  d*dtret  monttnieiuc  Ainii, 

:  4    -i  la  Theogonie  hdsiodique,  Phorcys,  fiU  de  Gaia  et  de  Pontos  (v.  237)1  ^ 

•  '.nm  dcii  Graies,  des  Gorgones  (v.  270  et  suiv.)  et  du  draf^n  qoi  (fmide  lct 

.■,'n'nt;-*  d'or  des  Hcspdrides  (v.  333).  D^apr^s  Pindare  austi,  PhorcyB  ett  le 

■  ^'    Ics  Oorgones  (Pyth.,  XII,  v.   1 3).   Ph^r^cyde,  au  contimire*    donne 

'■  '  -  -f*  pour  pire  aux  Graies^Scol.  Argon.,  IV,  v.  i5i5);  d*aprte  Bechyle, 

'■  .  -.^,R  .»<t  \c  pcre  des  Graies  et  des  Gorgones  (Prom^ih^e,  v.  yg^  et  eniv.), 

.  -tH   n.Iition  sera  suivie  par  Apollodore  (I,  2,  G),  —  et,  d*apr6a  Sophoclei 

'  '.-'•  >-OiJot,  Fragm.  234,  p.  20^4),  ii  est  le  pire  des  Sirines. 

^  I  'i^^mbre  des  ^pithctes  qui  accompagnent  le  nom  de  la  ddeeae»  nat* 

-      ..   i^  v(>;  I6e,  8C  trouvc  celle  de  xoupoTpiqpo;  {Argon.,  III,  v.  861),  qn'on  lit 

:  -it., ,  Hymnehisiodiquei  Hccate(r/»^o^ow.,  V.  452),  et qui ae retronverm 

■■   /fy.Tines  orphiques  (cf.   Bruchmann,  Epitheta  deorum,  p.  96-97). 

-■    "•   .-.r   Griech.  Mythol.,  crater  Band,  p.  238,  note  3,  ct  Tarticle  Ar» 

<»"'.'■  :  k  /^xicon  dc  Roscher. 

r".     -»'rfic,  Mythol.,  p.  140. 
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Les  deux  meurtriers  entrent  en  silence  dans  la 
demeure  de  Circ^;  au  lieu  de  s^asseoir  sur  des  siiges 
splendides,  commc  la  magicienne  les  invite  k  le  faire, 
ils  s^^Iancent,  sans  dire  un  mot,  vers  le  foyer  oii  ils 
prennent  place,  les  yeux  baissis  suivant  la  coutume 
des  tristes  suppliants.  En  voyant  Jason  planter  dans 
le  sol  sa  grande  £p£e,  Circ£  comprend  qu'elle  a  devant 
elle  deux  malheureux  qui  se  sont  souillis  d'un  crime 
horrible.  L'£p6e  de  Jason,  comme  celle  qu'Ore8te  por- 
tait  au  sanctuaire  de  Delphes,  est  Tindice  da  meurtre 
dunt  elle  a  6t&  Tinstrument. 

La  magicienne  se  pr^pare  k  accomplir  les  c£r£mo- 
nies  de  la  purification.  Elle  adore  la  justice  de  Zeos, 
qui  pardonne  aux  criminels  repentants;  puis  elle  pro- 
cc'de  au  sacrifice.  <  Et,  d^abord,  pour  expier  le  meurtre 
irr^parable,  elle  tint  6tendu  au-dessus  d'eux  le  petit 
d'une  truie  (sa  m^re  venait  de  mettre  bas,  et  ses 
rnamelles  d^bordaient  encore  du  premier  lait);  elle 
arrosait  leurs  mains  de  son  sang,  lui  ayant  tranchi 
I;  cou  par-devant '. »  Oreste,  lui  aussi|  a  it6  puzifii 
I  ar  le  sacrifice  d'un  cochon  de  lait :  c^est  Tanimal  des 
cxpiations.  <  Le  poete  d^signe  la  victime  ezpiatoire; 
c'est  un  petit  cochon  de  lait  que  les  purificateon 
immolent  pour  arroser  dc  son  sang  les  mains  de  celni 
qu'ils  purifient2.>  Mais,  dans  les  Euminides,  cc  n'c8t 
pas  le  sang  du  porc,  c'est  Teau  lustrale  qui,  en  cou- 
lant  sur  les  mains  du  parricide,  les  a  nettoydes  de  It 
souillure  du  crime. 

L'immoIation  de  ce  porc  (^tendu  au-dessus  des  sup- 
pliants  et  arrosant  de  son  sang  leurs  mains  criminelles 
fait  penser  aux  rites  purificatoires  du  taurobole.  Apol- 
lonios  confond  les  pratiques  du  culte  de  la  grande 
deesse  phrygienne  avec  les  anciennes  c£r£monie8 
expiatoires   dont   il   est   question   dans   Eschyle.   Le 

I.  Arffom,  IV,  v.  704-707. 
i.  Scol.  Argon.,  IV,  v.  704. 
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repousse  les  avances  de  la  magicienne,  qui,  pleine 
de  passion  et  de  d^pit>,  change  le  t£m£raire  qui  la 
dedaigne  en  un  pic  furieux.  Cette  vengeance  n*a  rien 
qui  nous  ^tonne,  venant  de  la  magicienne  passionnie 
et  rancunigre,  qui  fait,  par  jalousie,  le  malheur  de 
Glaucos  et  de  Scylla^. 

-  Val^rius  Flaccus  a  voulu,  dans  ses  Argonautiques^ 
rattacher  cette  legende  latine  de  Circi  k  la  I6gende 
de  M^dee :  il  montre  V^nus  qui  prend  la  forme  de  la 
magicienne  Circ6  pour  apparaitre  en  songe  &  M£d£e 
endormie  et  lui  conseiller  de  suivre  son  ezemple,  d*£pou- 
I  ser  un  ^tranger,  comme  elle-m6me  a  £pous6  Picus,  et 
^  de  devenir  ainsi  la  reine  d'un  grand  royaume  ^. 

Un  passage  de  VEniide  semblerait  cependant  prouver 
que  Virgile  a  voulu  faire  de  Latinus  un  descendant  de 
Circ^  :  c  Latinus  s'avance  en  grande  pompe,  mont£  sur 
un  char  que  trainent  quatre  chevaux;  son  front  est 
ceint  d'une  couronne  form^e  de  douze  rayons  d'or, 
symbole  du  Soleil,  son  aYeuI  4.  »  Latinus  ne  peut  des- 
cendre  du  Soleil  que  par  Circ^ :  faut-il  admettre  que 
\'irgile  suit  ici  la  I^gende  d'apr6s  laquelle  Latinus  est 
lils  de  Circ^,  apres  qu'il  a  dit,  inspiri  par  la  Muse  elle- 
meme,  que  Latinus  est  fils  de  Faunus  et  de  Marica^? 
\'irgile  ne  pourrait  se  contredire  ainsi  de  parti  pris;  je 
croi-»   qu'une  imitation  malencontreuse  d*un  pasaage 
'Jc-.  Ar^onaiitiqiies  est  Torigine   de  cette    apparente 
.'/r.tradiction.  Les  vers  du  XIP  Chant  de  VJ^niide  qoe 
.':   -.iens  de  citer   sont   ^videmment  imit68   des   vers 

*}\iiK.  Met.,  XIV,  V.  384  :  ...amans  ei  laesa, 
i    l.  /a'jt  rcirurquer  que,  dans  V&nHde  (X,  v.  76),  VtaUU  n'«tt  pM  h 
'  "■'.'.',  -^;  l'i'.u%,  mais  la  mere  de  Tumus,  petit-fils  die  Pilumnai.  le  piopR 

Vii.«;r.  Flacc,  Argon.y  VII,  v.  232 : 

FA  nunc  Ausonii  coniux  ego  regia  Pici,,, 
Af^r/ue  vides  Tusci  dominam  maris... 

'\     /-«..  XII,  V.  101-164. 

,    fin.,  VII,  V.  48-49.  —  Voir  la  note  de  Forbiger  au  v.  i63  da  Ch.  XH; 

v.  >  \t',uwt  mcntionneei  les  opinions  des  principaux  commentateiin  ur 
'.•.:*i4'ii'Ai*tn  de  Vir^file. 


LIVRE  II 


2l8  APOLLONIOS   ET   VIRGILE. 

abime  s6pare  Zeus  et  Dieu.  Les  chr^tiens  adorent  un 
pfere  mis6ricordieux  et  tendre,  que  la  prifere  rapproche 
d'eux,  qui  s'inqui6te  de  ses  enfants,  qui  a  compt6  tous 
les  cheveux  de  leur  tSte  ^  Les  ^rudits  et  les  sages 
con^oivent  un  p&re  juste  et  bon,  sans  doute,  mais  d'une 
justice  austere,  d'une  bontS  froide,  avec  qui  ils  ne 
savent  pas  se  mettre  en  communication  par  la  pri^re, 
qui  rapproche  la  cr^ature  chr^tienne  de  son  cr^ateur. 

I .  tlvungile  de  Mathieu,  X,  3o. 


LIVRE  III 


CHAPITRE  I 


HfiRA 


I.  H^ra,  femme  et  soeur  de  Zeus,  a  bien  moins  de  pouvoir  divin  que  son  ^poux,  mais 
elle  se  m^le  bien  davantage  aux  affaires  humaines. 

Dans  les  Argonautiques,  H^ra  est  la  d^sse  dMolcos.  Hira  Pilasgienne.  Le  culte 
d*Hera  i  Samos. 

L^gende  de  la  d^esse.  Jeunesse  d^Hira  k  Samos.  Hdra  et  Macris.  H6ra  et  H^rades. 
Hera  m^re  d'H^phaistos.  H^ra  protectrice  de  la  N^r^ide  Th^tis.  H^ra  pr^side  au 
mariage  de  Mddte  comme  i  celui  de  Th^tis;  H^ra,  d^esse  des  mariages  dans  les 
Argonautiques.  Faible  pouvoir  dans  Tordre  physique  de  TH^ra  d*ApoIlonios. 

II.  H^ra  protectrice  des  Argonautes.  Son  intervention  au  moment  des  dangers  d*Argo. 
Caract^re  d*H^ra  dans  les  Argonautiques.  Opinion  d'H^mardinquer.  Les  haines  de 
TH^ra  d*Apollonios.  Hera,  dans  les  Argonautiques,  se  montre  la  persicutrice  de 
Pelias  plus  que  la  protectrice  de  Jason. 

Cause  romanesque  de  Tintir^t  qu'H^ra  prend  k  Jason.  H6ra  prot^ge  Jason  jus- 
qu*au  moment  oi!i  il  a  ^pous^  M6d^e  qui  chAtiera  P^Iias;  ensuite,  elle  Tabandonne. 
Persistance,  dans  les  Argonautiques,  du  caract^re  rancunier  de  TH^ra  hom^rique. 

III.  Caract^re  alezaodrin  de  THdra  des  Argonautiques.  L*entrevue  avec  Cypris.  Apol- 
lonios  ne  donne  aucune  repr^sentation  figur^  d'Hera. 


I 


On  comprend  que,  le  Zeus  d'Apollonios  r6unissant  en 
lui  seul  k  peu  pr&s  toutes  les  attributions  et  tous  les 
privil6ges  de  la  divinit^,  les  autres  dieux  ne  doivent, 
dans  les  ^rganautiques ,  jouir  que  d'une  puissance  trfes 
restreinte;  mais,  par  contre,  leur  r61e  actif,  leur  carac- 
t6re  humain  est  beaucoup  plus  d6velopp6  et  acquiert 
toute  rimportance  ndglig^e  par  le  dieu  suprSme  qui 
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revive  pas  en  Italie.  Jupiter  y  consent  et  Tassure  que 
le  peuple  nouveau  qui  va  grandir  en  Italie  ne  portera 
pas  le  nom  de  troyen,  et  que,  plus.que  tous  les  autres, 
il  adorera  la  divinit6  de  Junon.  Heureuse  de  cette  pro- 
messe,  T^pouse  de  Jupiter  change  de  sentiments;  elle 
abandonne  Turnus  et  remonte  au  ciel. 

Le  r61e  de  Junon  protectrice  de  Tumus  est  fini.  La 
voici,  bientot,  d6esse  du  Capitole,  d^vouSe  au  peuple 
nouveau  qui  naltra  de  la  fusion  des  Troyens  et  des 
Latins;  le  temps  approche  oii,  suivant  la  pr6diction  de 
Jupiter  «,  r^pre  Junon  favorisera,  de  concert  avec  son 
^poux  divin,  le  peuple  qui  porte  la  toge  et  qui  doit 
devenir  le  maitre  du  monde. 

I.  in.,  I,  V.  279-282. 


CHAPITRE  III 


ath6n6 


I.  Ath^n^  dans  Vlliade  et  dans  VOdyssie.  La  d^sse  d^esprit  qui  prot^ge  Ulysse,  homme 
d*esprit.  Influence  de  TAth^n^  des  Argonautiques  sur  les  Argonautes  instruits,  sur 
Tiphys  et  Argos.  Argo  est  roeuvre  de  la  d^sse. 

Ath^n^  Jasottienne  protectrice  de  Jason.  La  l^gende  d'Ath^n6  dans  les  Argonauti- 
ques.  Naissance  de  la  d^esse ;  origine  de  T^pith^te  Tritonide.  Alliance  d'Ath^n6  avec 
la  famille  de  Jason.  Ath^n6  Itonide.  Ath6n6  ador6e  en  Colchide.  Rapports  d'Ath6ni 
avec  Cadmos  et  avec  Ai^^s.  Ath^n^  Minoide  ador^e  en  Cr^te.  Pallas,  nom  et  surnom 
d'Ath6n^.  Pallas-Ath^n^,  d^se  vierge. 

II.  Caract^re  alexandrin  de  la  Pallas-Ath^n^  dts  Argonautiques.  R6le  de  la  d6esse  dans 
la  visite  qu'elle  fait  avec  H6ra  i  Cypris. 

L'Ath6n^  d'Apollonios  n'est  pas  une  d^sse  guerri^re ;  elle  pr^side  aux  travaux 
des  femmes  et  aux  arts  industriels.  Le  navire  Argo  et  le  manteau  de  Jason. 

III.  Les  relationsde  TAth^n^  d'Apollonios  avec  ses  prot^g^s;  leur  manque  absolu  d'inti- 
mit^.  Aide  invisible  donn^  aux  Argonautes  par  Ath^n^;  circonstances  ou  cette  aide 
leur  fait  d^faut.  Ath^n^  Jasonienne  se  tient  toujours  tr^s  loin  de  Jason.  Caract^re 
nettement  alexaodrin  de  TAth^n^  archaique  d'ApolIonios. 


I 


Dans  Vniade,  H£ra  et  Ath£n6  sont,  k  peu  prgs  au 
mfime  titre,  les  protectrices  des  Achaiens.  Zeus  lui- 
mfime  dit  que  M^n^Ias  est  particuli^rement  prot^g^  par 
deux  d£esses,  H6ra  d'Argos  et  Ath^n^  d'AIaIcom6ne'. 

Divinit^    guerrifere    dans    Vlliade'^^    Ath6n6,    dans 

1 .  Iliad.t  IV,  V.  7.  —  Voir  Bertrand,  Les  dieux  Protecteurs ,  p.  90  et  tuiv. 

2.  Voir  Bertrand,  Les  dieux  protecteurs ,  p.  91«  note  3. 
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confond  pas  avec  Pai66n,  le  m6decin  des  immortels;  qui 
n'est  pas  encore  le  dieu  Musagfete,  tenant  en  mains  la 
lyre,  mais  bien  le  dieu  aux  armes  d^or  qui  lance  au  loin 
ses  fl^ches  inSvitables. 

Tous  les  ^pisodes  de  la  l^gende  du  dieu  qu' Apollonios 
a  recueillis  peuvent  se  placer  k  T^poque  qui  pric^de  la 
guerre  de  Troie.  Mais  le  caract^re  particulier  de 
TApollon  des  Argonautiques ,  c'est  qu'il  est  un  dieu 
Jasonien.  Si  H6ra  et  Ath6n6  sont  des  d^esses  protec- 
trices  de  Jason,  Apollon  est,  par  excellence,  son  dieu 
protecteur.  L'alliance  est  indissoluble  entre  le  protec- 
teur  et  le  prot^g^;  la  reconnaissance  est  £gale  aux 
bienfaits  :  ce  sont  les  Argonautes  qui  instituent  le  culte 
de  leur  dieu  dans  toutes  les  contr^es  ou  les  aventures 
de  leur  voyage  les  amenent  successivement. 


CHAPITRE  VII 


ARTfiMIS 


Artemis,  fiUe  de  Zeus  et  dc  Letd,  protectrice  d*Iolcos.  Art^mis,  d^se  des  monta- 
gnes,  des  caps,  des  ports  maritimes  et  des  eauz  douces.  Apollonios  ne  confond 
pas  Art^mis  avec  Sel^ne.  Art^mis,  deesse  de  la  chasse.  Le  fleuve  Parth^nios,  en 
Paphlagonie,  et  le  fleuve  Amnisos,  en  Crete,  consacr^s  k  Art^mis.  Art^mis  distincte 
d'Eileithyia.  Britomartis,  de  Crete,  ne  se  confond  pas,  dans  les  Argonautiques,  avec 
Art^mis.  Art^mis  comparee  h  M^d6e.  Le  char  d*Art^mis.  Caractire  hom^rique  de 
TArtemis  d'Apollonios :  ses  fleches  frappent  les  femmes  de  mort  subite.  Art^mis 
h6nor6e  par  les  Brygiens,  peuplc  de  Thrace ;  Art^mis  est  Tobjet  d*un  culte  de  la 
part  de  tous  lcs  Thraces.  Pourquoi  ApoUonios  n'a  pas  attribud  un  r61e  actif  ii 
Artimis  dans  les  Argonautiques, 


ArtSmis,  fiUe  de  Zeus  >  et  de  L6t6  ^,  est  la  protectrice 
d^Iolcos,  ou  elle  a  une  prStresse,  et,  par  suite,  un 
temple.  Au  moment  ou  Jason  quitte  la  maison  pater- 
nelle  pour  se  rendre  a  Tendroit  ou  il  doit  s'embarquer, 
une  femme  se  pr^cipite  a  sa  rencontre,  la  vieille  Iphias, 
pretresse  d'Art6mis,  protectrice  de  la  ville  ^.  Quand  le 
navire  Argo,  sorti  du  port,  commence  k  voguer  en 
pleine  mer,  le  fils  d'Oiagros  dit  k  ses  compag^ons 
«sur  la  phorminx,  dans  un  chant  harmonieux,  les 
louanges  de  la  gardienne  des  vaisseaux,  fille  d'un  p&re 
illustre,  Artemis,  qui  veille  sur  ces  hauteurs  qui  domi- 

i.ArffOH.,  I,  V.  570:  ...eurtatlpsiav  ^'ApTfiiAiv.  —  Voir,   plus  haut,  1.   11, 
ch.  I,  p.  168. 

a.  Argotty  II,  V.  9^7  ;  ...x^vpri  Atitwi;;  III,  v.  878  :  ...Ar.xwi;;  IV,  v.  846 : 

3.  'Argon,,l,v.  3m-3i3;  v.  3ia  i  ...'ApTiiiiSo;  TcoXir.oxvj. 


CHAPITRE  XI 


AR&S 


Nullii^  du  r61e  d'Aris  dans  lcs  Argonautiques.  Sens  de  T^pith^te  ariios;  arh  d^ignc 

simplement  la  guerrc. 
Arh  Enyalios. 
Le  culte  d'Ar^s  cn  Colchide.  Ar^s  n*est  pas  consid^r^  commc  un  dieu  solairc  dans  les 

Argonautiques.  Rapports  d'Ares  ct  d*Ai^tds. 
Lieux  consacr^  i  Ar^s.  La  source  d^Arh,  k  Th^bes  Ogygienne.  L^Hc  Ar^tias.  Ldgende 

des  Amazones,  filles  d*Aris;  lcurs  rapports  avec  les  Argonautes. 
Les  oiseaux  de  l^Ue  Ar^tias  mis  en  fuitc  par  lcs  Argonautes.  Sacrificc  des  h^ros  il  Ar^s 

dans  rne. 
Allusion  aux  rapports  d'Ar^  ct  d'Aphroditc. 


Arfes  n'a  aucun  r61e  dans  Paction  des  Argonautiques ; 
il  n'y  parait  mgme  pas. 

Apollonios  le  cite  simplement  comme  le  dieu  des 
combats  et  le  type  par  excellence  du  guerrier :  cher  a 
Aris,  digne  (TAris,  sont  de  banales  6pith6tes  que  le 
po&te  donne  aux  h6ros  dont  il  veut  mettre  en  lumi&re 
le  courage  et  les  vertus  belliqueuses.  Cest  ainsi  que, 
malgr6  son  2lge,  Polyph6mos  vieillissant  reste  digne 
d'Ar6s  ' ;  Boutfes  ^,  T61amon  3,  Jason  4,  sont  chers  k 
Ar^s;  quand  ils  exterminent  les  G^ants  de  Cyzique, 
tous  les  h^ros  sont  dignes  d'Ar6s  ^.  Le  cheval  guerrier, 

1.  Argon.f  I,  V.  44  :  ...Ou(Jib<  apiqioc. 

2.  Argon.,  I,  V.  g5  :  ...api^to<.*.  Bovti)c* 

3.  Argon.,  III,  v.  1174:  ...apV^iXov...  TcXo(|Afi>va. 

4.  Argon.,  I,  V.  349  :  ...apr,ioc*-.  *liq9ta>v;  cf.  U,  v.  122. 

5.  Argon.,  I,  v.  1000  :  ...Tjp(i>cc  aprjiot. 
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brent  par  n^cessit^,  ou  tout  au  moins  par  convenance, 
en  rhonneur  du  dieu,  dans  une  ile  qui  lui  est  consacr£e, 
bien  loin  de  rHellade,  au  moment  d'arriver  dans  la 
Colchide  qui  leur  sera  hostile  et  dont  il  est  le  protec- 
teur. 

Dans  les  Argonautiqties y  comme  dans  Vlliade,  Ar6s 
est  un  dieu  k  peu  pr^s  ^tranger  au  monde  grec.  A 
Texception  de  la  source  qui  lui  est  consacrSe  k  Th^bes, 
tous  ses  sanctuaires  se  trouvent  dans  la  rSgion  orien- 
tale  du  Pont-Euxin  et  en  Colchide. 

ApoIIonios  ne  dit  rien  de  sa  16gende  helUnique;  il 
ne  fait  qu'une  simple  allusion  k  Thistoire  fameuse  des 
amours  d'Ar&s  et  d'Aphrodite,  si  longuement  racont6e 
par  le  D6modocos  de  VOdyssie  »,  quand  il  montre,  au 
nombre  des  sujets  repr^sent^s  sur  le  manteau  de  Jason 
par  Ath6n6, « la  dSesse  aux  tresses  6paisses  et  longues, 
CythSr^ia,  tenant  en  mains  le  bouclier  commode  k 
manier  d'Ar6s...  En  face  d'elle,  son  image  apparaissait 
visible  dans  le  bouclier  d'airain  >.  » 

1.  Odyssie,  VIII,  v.  267-356. 

2.  Argxm.,  I,  V.  742-746.  —  Voir,  plus  bas,  ch.  zv. 


MARS.  589 

Quoiqu'il  fasse  de  Mars  le  pfere  de  Romulus,  Virgile 
ne  conserve  rien  de  la  I6gende  latine  du  dieu  de  la  v6g6- 
tation  et  de  la  campagne  sauvage ;  quand  il  le  montre 
prenant  part  aux  hatailles,  comme  un  meurtrier  impar- 
tial  et  impitoyable,  c'est  le  portrait  de  TArfes  hom6- 
rique  qu'il  retrace.  Le  dieu  s'agite,  ^galise  les  deuils 
et  les  morts  du  c6t6  des  Troyens  et  du  c6t6  des  Latins, 
comme,  plus  tard,  k  Actium,  il  exercera  6galement 
ses  fureurs  au  milieu  des  navires  d'Octave  et  des 
navires  d'Antoine.  Mais  c'est  le  d6mon  Bellum  qui  pr6- 
side  k  toutes  les  guerres  du  pays  latin :  c'est  Bellum 
que  Junon  d6chaine  contre  les  Troyens;  c'est  Bellum 
que  le  consul  romain,  d^cord  de  la  trabSe  quirinale  et 
la  toge  ceinte  k  la  mani^re  des  Gabiens,  ^voquera  du 
temple  de  Janus  pour  lancer  la  guerre  contre  les 
ennemis  de  la  ville  6ternelle.  Cest  Bellum,  enfin, 
qu'Auguste  enfermera  dans  le  temple,  quand  viendra 
P^re  de  la  paix,  quand  s'adouciront  les  ^pres  g£n6ra- 
tions  humaines,  quand  les  guerres  seront  abolies  K 

I.  £n.,  I,  V.  291 :  Aipera  iumpositis  mitescent  saeatla  bellis. 
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761) > ».  —  Or,  Strabon  ne  dit  nuUe  part  qu'H6phaistos 
travaille  dans  TEtna  avec  les  Cyclopes;  Callimaque  fait 
aider  H^phaistos  par  les  Cyclopes,  mais  il  place  les 
ateliers  divins  dans  Tile  de  Lipara.  Quant  k  Apollonios, 
on  a  vu  qu'il  ne  donne  pas  les  Cyclopes  pour  ouvriers 
au  dieu,  et  qu'il  ne  place  pas  les  forges  d'Hephaistos 
dans  TEtna,  mais  dans  une  ile  errante  qui  est  Hi6ra 
ou  Lipara. 


I.  Decharme,  Myihol,,  p.  178  et  n.  4  de  cette  page. 


rno  APOLLONIOS   ET  VIRGILE. 

En  combinant  mal  k  propos  les  legendes  de  TH^ 
phaistos  grec  et  du  Vulcanus  latin,  Virgile  n'a  rtussi 
qvCk  donner  sous  le  nom  de  Vulcain  Tesquisse  d*uD 
dieu  ridicule  et  r^pugnant,  tr^s  habile  ouvrier,  mais 
amoureux  sSnile  d'une  d^esse  courtisane  qui  lui  fait 
acheter  ses  faveurs  au  prix  de  sa  dignite  conjugale. 


CHAPITRE  XV 


CYPRIS 


I.  Aphrodite  est  toujours  nomm^e,  dans  les  ArgonautiqueSf  Cypris  ou  Cyth^r^ia,  la 
d^esse  de  Cypre  ou  de  Cyth^re.  Cypris,  femme  d'H^phaistos ;  ses  6gards  pour  son 
mari ;  i'affaire  de  Lemnos.  Cyth^r^ia  et  Ar^s.  La  Vinus  drapie.  Rdle  de  Cypris  dans 
les  Argonautiques.  II  est  beaucoup  question  d*elle  avant  son  entr^e  en  sc^ne. 

II.  L*6pisode  des  trois  d^sses  au  Chant  III.  Cypris  k  sa  toilette,  dans  les  Argonautiques 
et  dans  les  monuments  iigur^.  Cypris  et  Eros.  Transformation  du  type  d*^ros. 
L'Eros  alexandrin.  Ses  rapports  avec  sa  m^re;  importance  de  son  rdle. 

III.  Cypris  et  Bout^.  L'Aphrodite  du  Mont-Eryx,  en  Sicile.  Eros  et  M^dde.  Les  Eros. 
Impr^cation  du  podte  contre  le  dieu  de  Tamour.  Cypris  n*est  pas  responsable  des 
crimes  que  son  fils  fait  commettre. 


I 


La  d^esse  que  la  Mythologie  grecque  connait  d'or- 
dinaire  sous  le  nom  d'Aphrodite  est  toujours  d^sign^e, 
dans  les  Argonautiques,  par  des  surnoms  qui  indiquent 
les  endroits  oCi  elle  ^tait  principalement  ador^e.  D^j&, 
dans  Vlliade  et  dans  VOdyssSe,  Aphrodite  «  re^oit  le 
surnom  de  Cypris  et  de  Cyth6r6e,  ce  qui  montre  qu'i 
r^poque  hom6rique,  TAphrodite  grecque  6tait  d6ji 
identifi6e  k  P Astarte  ph6nicienne,  ador6e  dans  Chypre, 
k  Paphos  et  k  Amathonte  >  '.  Mais,  ces  deux  surnoms, 
qui  sont,  en  somme,  assez  rares  dans  les  po&mes  hom^- 

I .  Maury,  Hist.  Relig.  Gr^ce,  t.  I,  p.  297. 
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une  Nymphe  de  Bithynie  > .  II  semble  que  Garamis  est 
le  nom  propre  de  la  Nymphe  mere  de  la  race  des 
Garamantes  ^. 

Virgile,  en  somme,  a  suivi,  pour  ce  qui  est  des 
Nymphes,  les  traditions  qu'il  trouvait  dans  les  po6mes 
homSriques  et  dans  les  Argonautiques  et  a  essay6  de 
les  adapter  aux  deesses  des  sources  et  des  fleuves  qui 
etaient,  de  tout  temps,  honor^es  en  Italie. 

1 .  Voir  ma  note  au  y.  4  du  Ch.  H  det  Argonautiques. 

2.  Roscher,  Lexicon,  I,  p.  i6o3. 


.-  * 
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Cest  surtout  du  Bacchus,  dieu  des  orgies  myste- 
rieuses  et  condamn^es  par  le  S^natus-consulte  de 
Tan  566,  que  Virgile  parle,  car  ce  dieu  et  ses  pratiques 
excitaient  Tattention  publique ;  mais  il  en  parle  d^fa- 
vorablement,  puisque  ce  culte  orgiaque  6tait  proscrit. 
A  propos  des  Bacchanales,  on  peut  r^p^ter  ce  qui  a 
ete  dit  de  la  magie :  cc  sont  les  ennemis  de  Troie  et 
de  Rome  qui  s'adonnent  k  la  magie  et  aux  d^sordres 
inspir6s  par  Bacchus^. 

Didon — qui  aurarecours  k  la  magie —  est  comparee, 
quand  le  d6part  d'£n6e  la  rend  folle,  k  une  Thyade 
qui  court  sur  le  Cith6ron  c6Iebrer  le  culte  nocturne  du 
Dionysos  de  Thrace^.  Cest,  au  dire  de  D6iphobe,  en 
feignant  de  diriger  un  choeur  de  Bacchantes  troyennes 
qui  criaient  EvoS,  qu'H6lfene  a  pu  agiter  la  torche, 
signal  convenu  d'avance  avec  les  Grecs-^.  Cest  aussi 
au  mSme  cri  d^Epoe,  que,  rendue  folle  par  Allecto  et 
feignant  dans  son  d^Iire  Tivresse  de  Bacchus,  Amata 
fuit  dans  les  fort^ts,  entrainant  avec  elle  sa  iille  et,  k  sa 
suite,  les  femmes  du  Latium4:  Virgile,  s'inspirant  des 
Bacchanies  d'Euripide,  donne  une  description  tres  vive 
du  culte  insens6  que  les  femmes  rendaient  au  dieu  des 
orgies.  Les  fetes  de  d^bauche  noctume,  les  chceurs  de 
danse  anim^s  par  les  sons  de  la  flQte  se  c^I^braient 
principalementen  Etrurie:  c'est  le  Tyrrh6nien  Tarchon 
qui  le  reproche  k  ses  soldats  qu'il  gourmande  ^.  Le 
lecteur  de  VJ^niide  ne  doit  pas  oublier  que  c'est 
rEtrurie  qui  a  donne  a  Rome  le  mod^Ie  de  cette  hon- 
teuse  association  de  Bacchanales  que  le  S^nat  Romain 
dut  briser. 

I .  Voir»  plus  haut,  1.  I,  ch.  iv,  p.  148  et  suiv. 
•2.  J^M.,  IV,  V.  3oo-3o3. 

3.  En.f  VI,  V.  3i7-5if;. 

4.  En.,  VII,  V.  385  ct  suiv. 

5.  ^n.,  XI,  V.  736-737. 
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.  la  la  Lune,  93;  i>  Lune  gt  lei 
M^cienne*,  gb,  l36;  aacriace  ma' 
Eiaue  de  JuoD,  141  et  luiv.,  [36  ei 
■uiv.;  deMtdte,  145-146,  i33-i53, 
de  Didon,  i&:  et  •niv. 

Jfoftt*  invoque  lei  MAne*,  71 1 . 

JTaTa,  fille  d'AIUi,  bb-j-,  iutn 
d'Hemiia-MercUTe,  179  (n.  3),  19O. 
149,  3ii,  534,  557,  56o. 

Malaa—  (les),  divinitiii  ftlUgo 
riques,  713. 

MaiM-G«iu<a,  Idendfide  &  Hicate, 
117,  148. 

MdHM  (le>)  envoient  le*  longes, 
3iQ-33a;  ligende  dei  M.,  721-7x2. 

ItaHtigtif  (it)  tt  Phoiho;  196. 

t/anlo,  Nymphe  prophtteue,  696, 

JlarctlluM  ct  !es/afa,  171. 

Jfar«,  divinitf  da  la  mer,  3l  (n.  3). 


;i3. 

Marica,  Nymplie  de  Laurente, 
tpouee  de  Faunut,  mire  de  Latinus, 
ia6,  118,  333  (it.'2),  704;  confondue 
■vec  Circt,  137. 

Mart,  tpoui  ou  frtre  de  Bcllone, 
586;  pire  deaAmaiones,  578-579;  — 
de  Ramnlus  et  de  lUmua,  3B3,  bi 


587-588;  —  et  la  Vlctoire,  58?;  —  et 
ie  loup,  585-586 ;  M.  dieu  de  thrace, 
377,  b38;  H.GroiiiviM,  377 ;  M.  Ultor, 
49S.  63o;  M.  du  Mont-Palatin,  584; 
impattlalitt  de  M.,  58z-383,  589; 
M.alliAde(Latins,352;  desTroyenj, 
583 ;  le  Hitmtn  de  M.,  ii>3 ;  le  cortige 
de  M.,  3o3,  579,  58o-58i,  587;% 
char  de  M.,  601;  M.  dan>  VEniida, 

jiran«>(Ieama^cieng)i  i5o;  descen- 
danti  d'un  Gli  de  Circi,  [5t. 

JfaMyIt«nfts(lapritres9e),  i53,  ib±. 

Matar  AclOalia  (Vinus),  633,  633 
(n.  t). 

Matinal  (Apollon),  459.  483. 

jravors,  autre  nom  de  Maia,  5K3 
tn.  I  ct  I). 

Jfoafma  Itino,  407. 

Maximtts  IupHtr,  33-2. 

M*tU«,  fille  d'Ai£tiB  et  d'Eidyia, 
14,96,  119,  ii3;petile-6iled'Hilioa, 
96 ;  pedte-nitce  de  S^Muif .  9  3 ;  M.iUve 
d'Htctte,  116,  i35,  i3»-[4a;  M.  ma- 
(Ideone,  87,  91,  96,  108,  111,  1  ii, 
114, 1 33, 1 35, 136-141, 144-146,  i5i, 
i53.  aoi,  3io,  333,  327.432,  461, 
4B7,  56a,  56q;  M.  attire  Min*  eur  la 
l*m,  96,  114;  M.  etjaaon,  108,  iio, 
173,   /75,   379,   380-383,  413,  418, 
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488,  619,  6g5,  706;  Itf.  jure  par 
uuianos  et  Gaia,  zg ;  M.  et  Orci,  1 18, 
[39,1 3i,  356, 4^9 ;  -  et  rErinyi,  1 89; 
-~  ct  Hypno*,  3io;  —  et  ie  dragon, 
323 ;  —  etTalo»,  3i7;  -  et  Hira,  327, 
375.  379,  38o,  383,  4i3,43o;-et  les 
Moires,  471;—  et  le  irait  d'Ero*.  S3i, 
623-624,  626-628,  647;  —  el  Arti- 
mii,539i  M.compardetArlimiB,338; 
lessongesdeM.,  195,  196,  317  (n.  5). 

Mtdicua  Apollo,  496. 

Jfi«don(impitttdc),  334. 

Miduti  (la  tCCe  de),  42.  Voir  Gor- 
gont  (la). 

litgatra  ou  Migirt,  I'une  dei 
Dirac,  3oi;  Tune  des  Erlayeg,  ,lo3; 
M.  auiEnfers.  3o8,  3j4. 

MigaUtiens  (les  jeux),  72. 

JftiiaM^odifie  (le)  Polyidos.  5  16. 

MilaHippi,  Amaione,  568. 

Mitia,  flymphe,  mire  d'Amycoi, 
673,  700. 

Miliadti  (les),  att»  des  arbres,  10, 
700. 

Milictrtt,  fils  d'Iiio,  685. 

MilitHittt  (le*  Nymphes),  aiet  du 
sang  d'Ouranos,  41. 

iiifJij^unii,  anciennom  de  Ltpara, 

Militi,    (1)    Nir^ide,    664.    686. 

(i)  Nuiade,  fille  d'Aigaios,  6u5,  697. 

Jfe//oiHene,Muse,mtredesSirtnes. 

%.. 

les  a 

Jf<!H^(laTilanienne),83;  . 
que  S^luni  ou  la  Lune,  89,  90,  536; 
ailirce  par  Midee  sut  la  lcrre,  9O; 
Jistincte  d'AnJmis,  536;  identifii^e  k 
Artdmis,  343 ;  —  &  Athinu  Hinolde, 

M^nilat,  ptotigi  par  Hir»  eX  psr 
Athem:,  419,  Aif,  ^ii,  Aib ;  M.  el 
PDndaroB,  53o. 

Mtntrfa  ou  iltnrfa,  dtesse  d'Blru- 
rie,  444,  '\  \i)- 

Mtnilaa,  pire  d'Anlianiir£,  549. 

Mtnlor  (Athtnd  sou*  la  forme  de). 
J77,  433. 

JfsrcHrs,  fUs  d'Ur>nus,  39;  —  de 
Maia,  249, 311,557, 36o;M.mes*ager 
ie  Jupiter,  225,  149,  25o,  368,  370, 
(oo,  3i3,  3i8,  336,  556,  558,  640; 
a.  dieu  du  vent,  25o,  536 ;  M.  invoque 
es  vents,  241;  M.  el  En«e,  3[5,  3i8, 
(16,  32H,  5^8,  636;  — etleshArauts, 
}59-36o;  —  et  les  ftmes  de*  moru. 
714:  —  et  Hermes,  36o;  lea  ailes  dc 
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474;  —  et  Critheus,  523;  les  trou- 
peaux  des  M.,  474-473;  les  statues 
des  M.,  521 ;  les  M.,  de  la  mer,  625. 
Voir  Sirines  (les). 

Mycinest  consacree  k  H6ra,  366; 
vaincue  par  Minerve,  445. 

Mygdon,  p^re  de  Coroebus,  5oo. 

Myrmidou,  p6re  d'Eupol6inda,  549; 
ancdtre  des  Myrmidons,  549,  55o. 

Myrtose  (les  Nymphes  du  M*),  469, 
470,  475,  701. 

Mysaion  (le),  sanctuairede  D^meter, 
490. 

Mysia  (D6m£ter),  490. 

Mystires  (les)  de  damothrace,  65, 
71,  76,  145,  210;  d'Eleu8is,  71,  1 13, 
1 14;  d*H^cate,  i32  et  suiv.  voir  He- 
cate. 

N 

Natades  (its)^  servantes  de  Circi, 
121,  12  5, 608 ;  les  N.  et  les  Nymphes, 
697 ;  —  et  H6ra,  695 ;  —  et  Achille, 
607 ;  lea  N.  Philyra  et  Chariclo,  697 ; 
AUlit6,  695,  697 ;  Harmonia,  ^oo. 

Nasamon,  ms  d'Amphith6mis,  466, 
702, 

Nauplios,  fils  ou  descendant  de 
Poseidon,  6(J9,  670. 

Natisicaa  et  Ulyssc,  6^3;  N.  com- 
parie  k  Artemis,  538,  545. 

Nautis,  instruit  par  Pallas,  270, 
443, 444 ;  sa^esse  de  N.,  277 ;  N.  et  le 
culte  de  Pallas,  443 ;  N.  et  En6e,  637. 

Naxos,  fils  d' Apollon  et  d^Acacallis, 


'% 


Jiaira,  m&re  des  H^Iiades,  106. 

Nicessiti  (la)  ou  Adrast^e,  7 ;  la 
N.,  synonyme  de  la  volontc  de  Zeus 
Aiimlts  Argonautiques,  184-185, 20  5. 

Nicromancie  (la),  199,  200,  32  5. 

Nikyia  (la)  horadrique,  200. 

Nikyomancie  (la),  200. 

NiJie,  (1)  fils  de  Poscidon,  6^3; 
(2)  fils  de  Codros,  482. 

Niliien  (le)  P6riclym<Snos,  673. 

Nimie  (le  lion  de),  6. 

Nimisis,  fille  de  la  Nuit,  67,  68; 
confondue  avec  Adresteia,  67 ;  N.  per- 
sonnification  de  la  vengeance  divine, 
188,  190. 

Nemorensis(J>\diVit),  544;  leRexN., 
544. 

Nioptolime,  fils  d'Achille,  5oo. 

NipOenne  (la  plaine),  68. 

Neptune,  fils  de  Saturne,  55  ;  frere 
de  Jupiter,  2^7,  65o,  681,  682;  pfere 
de  Triton,  247  (n.  6),  683;  —  de 
Meuapus,  687-688 ;  partag^c  du  monde 
entre  Jupiter,  Pluton  et  N.,  283  (n.  5), 


681 ,  7 1 5 ;  N.  et  Junon,  408,  682 ;  — 
et  V^nus,  23o,  323,  65o,  654,  692;  — 
et  Eole,  237,  247  (n.  6),  681,  682, 
684;  —  et  Protee,  681;  —  ct  les 
Nereides,  664,  663;  le  trident  de  N., 
663 ;  le  cortege  de  N.,  664,  682,  685, 
686;  N.  dans  VEniide,  6ho  et  suiv.; 
N.etLaom6don,689;  —  etTroie,689; 
Troie,  ville  de  N.,  689 ;  Laocooh, 
prfitre  de  N.,  689;  N.  et  En^e,  690- 
694;  sacrifice  d'En6e  k  N.,  5o5,  690; 
Nf.  et  Palinure,  691,  692;  —  et 
Mnesth^e,  691-692;  N.,  dieu  romain, 
687 ;  N.  combat  pour  Rome,  289, 449, 
58^,  584,  688. 

Neptunus  Aegaeus,  687,  690. 

Nirie,  dieu  marin,  1 1  o ;  t^poux  de 
Doris,  660,  663 ;  p^e  de  Thitis,  661 ; 

—  des  Ndreides,  662,  663,  664,  697; 
legende  de  N.,  660  et  suiv.;  les  itangs 
de  N.,  253,  663;  le  tridentdeN.,  663; 
N.  et  Glaucos,  194,517,660,6(37;  — 
et  Prot^e,  663. 

Niriide  (la)  Thctis,  84,  169,  368, 
608,  600.  660,  661,  6(^4.  Voir^w^At- 
trite,  Cymodoci,  Cymothoi,  Doto, 
Galatie,  Militi,  Nesaei,  Panopia, 
Spio,  Thalia. 

Nireides  (les),  dans  Vlliade,  194 
(n.  4);  confondues  avec  les  Moires, 
186-187;  fiUes  de  Doris,  664;  les  N. 
et  Neptune,  664, 665 ;  —  et  Argo,  38i , 
384,  44 1 ,  5q6,  660,  661 ,  662 ,  665 ;  le 
choeur  des  N.,  664,  665;  catalogue 
des  N.,  664. 

Nesaei,  N6reidc,  664,  686. 

Nestor  Gt  Diom^de,  354;  priirc  dc 
N.  k  Zeus,  256-257. 

Nethuns  ou  Nethunus,  dieu  des 
Etrusqucs,  680. 

NixYi96po;  (Cypris),  61 5. 

Nisos,  pere  de  Scylla,  147  (n.  4). 

Nisus,  fils  de  la  Nymphe  Ida,  706 ; 
N.  prend  k  tdmoin  le  ciel  et  les  astres, 
3i,  233;  impi«itc  de  N.,  327,  334, 
582 ;  la  mort  de  N.  et  le  numen,  284. 

Noah  et  Elohim,  180. 

Nomios,  ( 1 )  Apollon,  47 1 ,  472 ,  474 , 
488,  496;  (2)  Aristie,  474. 

Notos  ou  Notus,  Vun  des  vents  prin- 
cipaux,  172,  238,  2^9,  240,  2^3;  les 
Noti,  241. 

Nuit  (la),  dans  le  syst^me  d'Eudeme, 
6 ;  la  N.  soBurdelaTerre,  32, 1 53,  3o5 ; 
m^re  des  Eumenides,  32,  i55;  —  dcs 
Furies,  3o3,  3o5;  —  de  Nem<isis,  67; 

—  d'Hecatc,  1 1 3 ;  —  des  Dirae,  3o  i ;  — 
dc  la  Discordc,  3 1  2  (n.  6) ;  la  N.  et  le 
Sommeil,  32 1;  TEnfer,  sejour  de  la 
N.,  720 ;  sacrifice  d'Enee  &  la  N.,  1 56, 
157, 
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Onirooritique  (1').  319. 
Oniroacopie  (!'),  324,  325. 


Ophion  et  EuryDom^,  mattres  de 
roiympe,  3,  7,  10,  1 1,  i3,  14,  i3,  80, 
i63;  O.  vaincu  par  Cronos,  5, 


II,   la,   14,  a3,  3o;  O.  p^re 


de  fa 
Goutte,  11;  O.,  Tun  des  Giants,  10 
(n.  i),  12  (n.  4);  O.,  Tun  dea  Spartes, 
la  (n.  4);  O.,  pire  du  Centaure  Amy- 
C08,  la  (n.  4). 

Ophionie,  Titan,  vaincu  par  Cronot, 
7,  9,  10.  Voir  Ophion. 

Ophionides  Amyciis,  la  (n.  4). 

Qpie,  Nymphe  de  Diane,  aao,  345- 
547,  706. 

OpiimuM  Gupiter^,  332. 

Oraclee  (lea)  de  Zeus,  ig3  et  suiv.; 

—  de  Jupiter,  356;  —  d'Apollon,  197, 
35 1,  479,  483,  1184,  3o2,  314;  —  de 
Faunus,  27 1 ,  325-336 ;  —  de  C^laeno, 
327;  —  de  Pytho,  197,  477,  478;  — 
d*Ortygie,  3o6;  —  de  Lycie,  314; 
lea  o.  et  En^e,  269. 

Orchomine,  ( i)  p^re  d'Elar6,  4.5 ;  — 
de  Minyas,  674 ;  (2)  ville  de  Minyas 
•t  dea  Minyens,  674. 

Orcua,  roi  des  Enfers,  714,  715. 

OrcuM  (V),  demeure  iniernale,  3o6, 
307,  3o8,  321,  714,  715,  717. 

Oriadea  (le«)  et  Diane,  343,  706. 

Oreaie  et  la  purification,  i23,  124; 

—  ^et  Ath^n6,  440;  —  et  les  Furies, 
3o5,  307. 

Or^t/Ay»a  et  Bor6e,  173-176. 

Orion  auz  armes  ^tincelantes,  25 1; 
l^gendeduchataeurO.,  173,  252-3  53; 
laconstellationd'0.,  173;  O.etTOc^an, 
a53;  —  et  les  tempdtes,  240, 25 1,  a5a; 
le  chien  d'0.,  173,  25 1.  Voir  Seirioa 
et  Siriua^ 

Orithyia  etBoT6e,  344;  —  et  Pilum- 
nus,  244.  Voir  Oriithyia. 

Ornlthomancie  (y)t  190. 

Ornithoacopie  (1'),  190,  200,  ao2, 
ao3,  65 1. 

Orodis  (pridiction  d')  k  Mdzence, 
273. 

Orphie,  fil8d'0ia^08,  137,  5  34,  et 
de  Calliope,  473  (n.  a);  le  chant  d'0., 
4-6,  9-10,  i3-i6,  23,  27,  5o,8o,  162, 
453*454,  458;  O.  invoque  les  Nym- 
phet,  14;  -.-  ApoUon,  4^9,  485 ; 
O.  cilibre  Pollux,  483 ;  th6ories  d'0. 
aur  la  nnistance  des  Nymphes,  17; 
la  lyre  d'0.,  486;  O.  et  Jason,  4;  — 
et  les  myatires  de  Samothrace,  69-7 1 , 
76;  —  et  le  culte  de  Rhia,  71;  —  et 
les  chfines  de  Zdn^,  1 3? ;  —  et  Textis- 
picine,  ao3 ;  ~  et  les  Hesp^rides,  3 1 1 , 
702,  703 ;  —  et  le  tr^pied  d'Apollon, 
468 ;  —  et  lea  Sirincs,  678. 


OrphUme  (1'),  4  et  suiv.,  i38,  563 
(n.  3);  rO.  et  Hdcate,  1 16  et  suiv. 

Ortygie,  sanctuaire  d'Apollon,  A5a, 
465,  481,  5o5  (n.  4),  3o6.  Voir  Diloa. 

Oasa,  ddesse  de  la  renommde,  34, 
35.'Voir  Fama,  Renommie  (la). 

Otkryoneus,  amoureux  de  Cassan- 
dre,  5oo  (n.  3). 

Othrys,  pire  de  Panthus,  5oa. 

0^09.  Tun  des  Alolades,  43,  456, 
675. 

Otriri,  reine  des  Amasones,  366, 
567. 

Ourania  (Aphrodite),  642. 

Ouranide  (1')  Cronos,  5 1 . 

Ouranides  (les),  3o. 

Ouranos,  ipoux  de  Gaia,  t3,  33, 
47,  48,  709;  pire  de  Cronos,  i3,  28, 
3o,  3o,  5  5 ;  —  de  Rh6a,  36 ;  —  d'Oc*a- 
nos  et  de  T^thys,  1 3 ;  —  des  Titans, 
33,  3o,  80,  82,  83,  94;  —  des  Cyclo- 
pes,  33  (n.  2);  ancdtre  des  Phaiaciens, 
28;  16gende  d'0.,  a8,  3o,  80,  87;  O. 
vaincu  et  mutil6  par  Cronos,  11,  la, 
28,  81 ;  O.  et  Zeus,  28  (n.  3);  serment 
par  O.,  29,  3o;  le  sangd'0.,  41,  3o3; 
—  et  la  naissance  d'Aphrodlte,  229, 
612. 

Ourses  Oesdeux),  constellation,  23, 
33 1,252 ;  la  grande  O.  et  Tiphys,420. 


Paeoniua  Apollo,  496. 

Pagaaea,  ville  d'Apollon,  426,  480, 
481,  483. 

Paii&n,  m6decin  des  dieux,  473, 
474,  49 1 ;  confondu  avec  1' ApoUon  de 
YEnitde,  406-497.  Voir  Paiin, 

Paidn,  pere  aArist^e,  1 14. 

Palatin  (ApoUon),  493,  5o6,  3o8, 
5 19, 520, 5a 1 , 33a, 333, o3o, 63 1 ,637. 

Palimon,  autre  nom  de  Milicerte, 
683,  686. 

Palis,  dieu  champ^tre,  493. 

Palinure  invoque  Neptune,  69 1 ; 
observe  les  astres,  a3 1 ,  a^a,  3^3 ;  jure 
par  les  astres,  235;  P.  victime  d'un 
dieu,  285,  323,  692 ;  ballott^  par  le 
Notus,  341;  P.  aux  Enfers,  5ao;  P.  et 
En^e,  636 ;  ~  et  la  Sibvlle,  aoa ;  —  et 
le  dieu  Somnus,  3^3,  324,  3j^3,  602; 
sens  symbolique  du  noro  de  P.,  69?. 

Palique  (le  g6nie),  fils  de  Jupiter, 
23o. 

Palladion  ou  Palladium  (le),  333, 
443-445,  478. 

Pallas,  nom  et  sumom  d'Ath£nd, 
429;  Tegide  de  P.,  41,  4^0,  601 ;  les 
armes  de  P.  forg^es  par  les  Cyclopes, 
22  1  (n.  a),  (k>i;  P.  lance  la  loudrc, 
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Ph .  et  les  troupeaux  d*H61io8, 1 07- 1 08. 

Phaiaciens  (les),  issus  d'Ouranos, 
28 ;  — •  de  Poseidon,  28 ;  —  de  Phaiax, 
675;  les  Ph.  et  le  culte  d^Apollon, 
471,  488;  Alcinoos,  roi  des  Ph.,  38 1; 
rile  des  Ph.  et  Macris,  36? ;  origine 
du  nom  de  Tile  des  Ph.,  80 -81;  les 
Nymphes  phaiaciennes,  48. 

Phaiax,  fils  de  Poseidon,  675. 

Phanis,  dieu  orphique,  7. 

Phibus,  fr^re  de  Diane,  146,  148, 
5 16;  p^re  d*Esculape,  496;  le  numen 
de  Ph.,  263 ;  Ph.  proph6te  de  Jupiter, 
3  5 1 ;  Ph.  confondu  avec  le  Soleil,  497 ; 
Ph.  invoqu^  parEnie,  498-49(1 ;  temple 
et  ffttes  en  Thonneur  de  Ph.,  d  i^;  Ph. 
et  les  Harpyes,  246 ;  —  et  la  Sibylle, 
1 48  (n.  2),  5 1 7, 5 24 ;  —  et  Lichas,  497 ; 
—  et  Anchise,  5  06;  —  et  H616nus, 
309 ;  —  et  les  Ph^niciens,  5 1^;  —  et 
les  po^tes,  52 1;  —  et  Latinus,  325 ;  — 
et  Haemonides,  526;  —  et  Arnins, 
527.  Voir  Apollon,  Phoibos. 

Phidre,  fiUe  de  Pasipha6,  93,  102. 

Phimi,  d^esse  de  la  Renommie, 
fiUe  de  TEsp^rance,  34,  35. 

Phir^s,  p6re  d'Adm6te,  463. 

Philimon  et  Baucis,  37G. 

Philoctite  (impi6t6  de),  182. 

Philyra,  fille d'Oceanos,  14,  5i,  52, 
659;  merc  de  Chiron,  52,  6^7 ;  Ph.  et 
Cronos,  5i,  52,  168,  169,  23 1. 

PhUyride  (Chiron),  52. 

Phinie,  mari  de  Cl^iop^tr6,  176, 
i83;  Ph.  et  ApoUon-Phoibos,  2o5, 
48;^.;  le  pouvoir  divinatoire  de  Ph., 
203-207,  378,  436;  le  ch&timent  de 
Ph.,  206;  Ph.  et  rErinys,  189;  —  et 
les  Harpyes,  29,  174,  176,  177,  245, 
2^7,  3oq;  —  et  les  Ar^onautes,  5o, 
484,  485,  5io-5ii,  566,  570,  61 5, 
010,  617,  713 ;  serment  de  Ph.,  i83; 
pi6t(^  de  Ph.,  212  ;  idecs  de  Ph.  sur  la 
priire,  211,  5 1 2 . 

'Phligithon  (le),  flcuve  du  Tartare, 
717. 

PhligrraQa,  bataille  de),  12  (n.  4), 
37,  38,  96,  565,  504. 

Phligraien  (le)  Mimas,  38,  96,  565. 

PhligyaSy  p6re  de  Coronis,  463. 

Phlias,  fils  de  Dionysos,  724. 

PhoboSt  dieu  allegorique  de  la 
terreur,  5 80. 

Phoebi,  surnom  de  Diane,  85. 

Phoibi,  (I)  Titan  femelle,  82  ;  mirc 
de  L^td,  83 ;  (2)  Tune  des  Hcliades, 
104. 

Phoebigena,  ^pithete  d'Esculape, 
496. 

Phoibos,  prophete  de  Zeus,  35 1; 
dieu  de  la  divination,  196,  197,  479; 


Ph.  vainqueur  de  Tityos,  433,  ^53; 
Ph.  I^pai^dn,  45 3,  ^85;  Fhymne  de 
Ph.,  454,  455,  a85;  Ph.  Lycoreus, 
466 ;  sanctuaires  ae  Ph.,  465 ;  Ph.  prie 
par  les  Argonautes,  212;  invoqud  par 
Jason,  460,  479;  —  par  Apollonios, 
476;  les  tr^pieds  de  Ph.,  477,  478, 
488;  Ph.  et  Oreste,  i23;  —  et  Aca- 
callis,  466,  702;  —  et  Cyrine,  470; 

—  et  Phinde,  484;  —  et  le  culte 
d'Idmon,  a86;  Ph.  AigUtis,  489.  Voir 
Apollon^  Phibus, 

Phoinix,  p6re  d*Europ6,  168. 

Phorbas,  ( i )  pere  de  Scylla,  1 1 5 ; 
(2)  Troyen  et  Herm^s,  55o;  le  dieu 
Somnus  sous  la  forme  du  Troyen  Ph., 
323. 

Plwrcos  ou  Phorcus,  dieu  funeste, 
1 16;  p6re  de  Scylla,  83,  1 15  ;  —  des 
Graies,  des  Gor^ones  et  des  Sirenes, 
116  (n.  4);  rarmde  de  Ph.,  664,  686; 
le  choeur  de  Ph.,  685;  Ph.  confondu 
avec  Phorcys,  1 15. 

Phorcys,  dieu  bienfaisant  de  la  mer, 
116;  fils  de  Pontos  et  de  Gaia,  116 
(n.  4);  pfere  de  Scylla,  ii5;  —  du 
dragon  des  Hesp^rides,  42  (n.  7);  — 
des  Graies  et  des  Gorgones,  1 1 6  (n.  4) ; 
Ph.  confondu  avec  Phorcos-Phorcus, 
1 1  5. 

Phoroneus,  g6nie  du  feu,  62  (n.  3), 
66;lafilledePh.,66. 

Phrixos,  pere  d'Argos,  421,  672; 
les  fils  de  Ph.,  170,  171,  175,  iQo, 
436,  57 1 ;  les  fils  de  Ph.  et  Aidtes,  1 86; 

—  et  Medee,  38o;  Ph.  et  Zeus,  180, 
249;  — et  Herm^s,  179,  190,  249, 
5()4;  —  et  Ai^tfes,  179,  182,  190,  2^9, 
564;  —  et  le  bdlier,  433,  55o,  5()4; 
Ph.  €\h\e  un  autel  k  Zeus,  190;  rexil 
de  Ph.,  197;  lcs  restes  de  Ph.,  190, 
196. 

Phrontis,  pilote  de  M6ndlas,  692. 

Phrygie  (lcs  religions  de),  65;  Cy- 
bele  deessc  de  Ph. ,  ^3 ;  le  cultc  d'i  lcra 
en  Ph.,  392. 

Phrygiens  (les)  et  le  culte  de  Rhea, 
57,  61,  75. 

Phyllis  (lc  fleuve),pcre  deDipsacos, 
701. 

(I>j^toc,  ^pithete  de  Zeus,  190  (n.  5), 
191  (n.  2). 

Picus,  fils  de  Saturne,  55  ;  dpoux  de 
Venilia,  127;  dpoux  ou  amant  de 
Circe,  126-128;  frere  de  Pilumnus, 
128  (n.  2);  P.  et  Mars,  584;  le  templc 
de  P.,  347,  338. 

Piirides  (les),  nom  des  Muses,  473 
(n.  2). 

Piiros  (les  ch6nes  du)  et  Orphee, 
137. 


INDSX. 


761 


aux  fleuves,  693 ;  aux  Nymphes,  7o3 ; 

—  d'A8cag7ieetd*Iarba8  Jijupiter,  328 ; 

—  de  Didon  k  Junon,  Sg  i ;  —  d*An- 
chi8e  aux  dieux  de  la  mer,  69 1 . 

Prodige  (le)  op6r6  par  V^nui,  329; 

—  envoyi  par  Jupiter  k  Anchi^e,  329- 
33o;  8en8  au  mot  Prodigium,  336  et 
8uiv.  Voir  Prisagea  (les). 

PromHhi;  fils  de  lapet,  84,  108, 
1 10;  Titanide,  1 08 ;  p&re  de  Deucalion, 
21,  1 10,  I II ;  dpoux  de  Pandore,  1 10; 
P.  contemporain  de  Saturne,  12 ;  phi- 
lanthropie  de  P.,  206 ;  le  ch&timent  de 


P.,  86,  108-109;  P.  et  Zeu8,  54;  —  et 
q;P., 

—  en  Scythie,   109  (n.  5);  la  plante 


Athind 


8ur  le  Caucase,  109; 


n6e  du  8ang  de  P.,  84,  87,  108,  1 1 1, 
112,  140,  144,  154;  P.  et  lea  Argo- 
nautee,  iio-iii. 

Pronuba,  (i)  Junon,  47,  410,  41 1; 
(2)  Terra,  47-48. 

Pro9€rpine,  fille  de  C^ris,  718; 
femme  de  Pluton,  718;  P.,  Junon  in- 
fernale,  i55,  157,718,  719,723;  le 
royaume  de  P.,  o5o,  718,  719;  le  cor- 
tige  deP.,  i58;  8acrifice  d^En*e  k  P., 
i55-i58;  oflfrande  d*En^e  k  P.,  65o, 
710;  pouvoir  de  P. ,  7 1 9 ;  P.  et  Junon, 
400,  719;  et  Peirithoos,  719;  P.  con- 
fondue  avec  H^cate,  117;  P.  et  Per- 
siphond,  719.  Voir  Persiphoni. 

ProUe  et  Nirie,  663;  —  et  Nep- 
tune,  681 ;  transformations  de  P.,  1 33- 
i34,  667. 

Psychagoffue  ou  Psychopompe  (Hcr* 
m^8-Mercure),  553,  559. 

PsylloSf  fil8  d*Amphi*th6mia,  467. 

Purification  (la),  dan8  E^chyle,  1 23, 
124;  dan8  lcs  Argonautiques,  i23  et 
8uiv.;  la  p.  et  Iphig^nie,  121;  — et 
Circd,  122  et  8aiv.,  i32,  192,  195, 
336 ;  —  et  Ulyaae,  1 22  ;  —  et  Agamem- 
non,  125 ;  —  et  Ie8  Mdnes,  72 1 ;  la  p. 
d*Ixion,  12  3;  —  d'Ore8te,  i23;  —  dea 
Troyens,  335. 

Pyracmon,  Tun  de8  Cyclopes,  60 1 . 

Pyraso5,8anctuairedeD£m6ter,7io. 

Pyrgo  et  Iris,  248. 

PyriphUgithon  (le),  fleuve  du  Tar- 
tare,  717.  Voir  Phligithon  Oe). 

Pyromancie  (la),  349. 

Pyrrha  et  Deucalion,  21,  1 10. 

Pythie  (la),  prfitrcsse  d'Apollon, 
504;  procid^s  divinatoires  de  la  P., 
5io,  319,  519. 

Pyihien  (Apollon),  469,  479,  495. 

Pythienne  (Delphes),  404. 

Pytho,  ancien  nom  de  Delphes,  4^4 ; 
P.  aanctuaire  d'ApoIIon,  465, 477-479 ; 
roracle  de  P.,  197,  463,  477,  481, 
490, 


Python    (le   aerpent),    vaincu   par 
Phoibos  -  ApoUon,  453,  454,  437. 


Quirinus  ou  Janus,  588.  Voir  Janu». 


Regina  Juno,  388,  380,  40  3,  404. 

Religio  (8en8  du  mot),  288. 

Remords  vengeurs  (lea),  aux  Enfers, 
723. 

Rimulus  NumanM  et  lule,  53q, 
53i. 

Rimus,  frire  de  Romulua,  585. 
Voir  Romulus, 

Renommie  (la),  fille  de  la  Terre, 
34,  35,  85;  la  R.  dans  VEniide,  35, 


\t\ 


36,  48.  Voir  Fama,  Ossa,  Phimi. 

RSves  (les).  Voir  Songes  (Ie8). 

Rhadamanthe,  fila  de  Zeu8,  168. 

Rhamnis,  augure,  330. 

Rhea,  Titan  femelle,  82 ;  fille  d*Ou- 
ranos  et  de  Gaia,  56,  79;  dpouse  de 
Cronos,  5,7,  14,  47,  5i,  36,  79;  mire 
de  Zeu8,  bo,  162,  220;  —  de  Poseidon 
et  d'Adi8,  56;  —  de  Ddm^ter,  80,  82 ; 
Rh.  et  Zeu8,  56,  59,  62 ;  li^ende  de 
Rh.,  5o,  56  et  auiv.,  71,  77;  Rh.  di»- 
tincte  de  Gaia  et  de  D^meter,  3 1 ,  47 ; 

—  confondue  avec  Cybile,  72,  84; 
Rh.  d^esse  bienfaisante  de  la  terre,  47 ; 

—  d^esse  des  montagnes,  164;  — 
diesse  de  Cr6te,  56;  —  dieese  du 
Mont-Ida,  56;  —  d^esse  de  Cyzique, 
58;  Rh.  reine  des  Titans,  66,  70;  le 
^olfe  de  Rh.,  54;  Rh.  et  les  Dactyles, 
6 1 ,  65 ;  —  et  les  Telchinea,  63 ;  —  et 
les  Argonautes,  57  et  suiv.,  71;  lea 
prStrcs  de  Rh.,  63 ;  prodiges  accomplia 
par  Rh.,  75 ;  reprdeentation  flgurde 
de  Rh.,  60. 

Rhia  Sylvia  ou  Ilia,  585. 
Rhodi,  mtre  de  Pha6thon,  io5. 
Romulus,  fils  de  Rh^a  Sylvia,  583 ; 

—  de  Mars,  58o;  R*  Mavortius,  585; 
R.  et  la  louve,  585 ;  R.  divinis^,  344; 
les  auspices  de  R.,  344;  le  serment  de 
R.,  356. 

Rutules  (les)  et  Apollon,  526;  — 
tromp^s  par  un  augurium,  33o; 
Tumus  roi  des  R.,  397,  6o3;  le  ft. 
Haemonides,  3-26. 

S 

Sacrifices  dea  Argfonautes  a  Gaia, 
47;  —  i  Rh6a,  60  et  suiv.,  7i,  210; 

—  iHicate,  145;  —  ASth^neios,  199, 
200;  —  k  Apollon,  2o3,  204,  209, 
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Si/^fM(lechantde),  i5,23,  26,  102, 
663. 

SinoH  (serment  de),  263 ;  mensonges 
de  S.,  272,  332,  4^3,  446,  499,  5oo; 
la  Fortune  de  S.,  280. 

Sinopi,  fille  du  lleuve  Asopos,  695, 
701;  —  et  Zeus,  169,  170,  23 1,  487, 
095;  —  et  Apollon,  109,  170,  487, 
5oi,  695;  —  et  le  fleuveHalys,  169, 
1 70,  70 1 . 

Siniiens  (les)  et  Hephaistos,  593. 

Sirines  (les),  filles  d'Ach^loos  et  de 
Terpsichore,  678,  679,  6()5;  —  de 
Melpomine  ou  ue  St^rope,  O79 ;  les  S. 
ct  Persiphoni,  678-679,  712;  —  et 
Orphie,  137,  678;  —  et  Bout&s,  625, 
633,  678;  lcgende  des  S.,  678;  les 
enchantements des  S.,  1 33 ;  Tile  des  S., 
i3o,  595,  625,  677,  678,  693. 

Sirius,  astre  malfaisant,  25i.  Voir 
Seirios. 

Sisyphe,  p^re  d*Almo8,  674. 

Sminthie  (Apollon),  455. 

Sol,  divinit^  de  la  Sabine  et  de 
TEtrurie,  93,  90,  100;  S.  synonyme 
de  Pfiaiihon,  Phibus  et  Tiian,  497. 
Voir  Soleil  (le). 

Soleil  (le),  Titan,  94,  95 ;  fils  du 
Titan  Hyp6rion,  03,  94;  fr^re  de  la 
Lune,  93 ;  fr^re  oii  pere  de  TAurore, 
88;  pire  de  Pasiphae,  loi,  io3;  — 
de  Circ6,  126,  i3i;  grand-pere  de 
Pha^thon,  104;  anc£tre  de  Latinus, 
128,129;  le  S.  surnommd  Elector.io^; 
Phaithbn,  ^pithcte  ou  synonyme  du  S., 
io3;  apparition  du  S.,  11;  le  S.  et 
Sel6n6,  91;  le  char  du  S.,  89,  97,  99; 
lcs  chevaux  du  S.,  97,  90;'  les  trou- 
peaux  du  S.,  107,  247;  lesymbole  du 
S.,  1 29 ;  pr^sages  donnds  par  le  S.,  1 00 ; 
le  S.  pris  k  t^moin  par  Agamemnon, 
Aiet^s,  Ajax,  Didon,  En<^e,  1 00 ;  temple 
du  S.  k  Rome,  08 ;  le  S.  dans  Virgile, 
92  etsuiv.;  le  S.  et  Apollon.^D^,  ^58, 
4Dq,  497,  498,  533.  Voir  Hilios. 

Sommeil  (le  dieu  du),  habitant  des 
Enfers,  32  i,  322,  720;  le  dieu  du  S. 
ct  les  songes,  320.  Voir  Somnus. 

Somnia  (les),  3 1 7.  Voir^Oveipoi  (les) 
et  Songes  (les). 

Somnus,  dieu  et  pcre  des  songes, 
3'zo,  321,  322;  S.  et  Palinure,  .r22, 
324,  335,  692. 

Songes  (les)  vicnnent  de  Zcus,  195, 
196,  3i7 ;  —  dejupiter,  3 1 7,  32o,  32  2 ; 
Hermes,  conducteur  des  s.,  196,  32 1, 
548,  554,  555;  le.4  classes  des.,  3i5- 
321;  les  8.  et  Achille,  317;  —  et 
Pdnelope,  3i5;  les  s.  perfides,  319- 
320;  les  s.  fils  dc  Nyx,  32 1;  l'orme 
des  8.,  321,  322,  722;  lcs  s.  de  Cirai, 


120,  121,  195,  196;  —  d'Ato88a,  120; 
—  d'Alcim^dd,  196;  —  d'Hipparque, 
121;  —  de  Mid6e,  1 95  - 1  q6 ;  —  d'Eu- 
ph^mos,  195-196,  321.  Voir  *Evvwvia 
(les^^/ffsowfnta^les^^^Ovetpot^les^jiP^yes 
(Ics),  Somnia  (les). 

Soracie  (le  dieu  du),  527,  529; 
Feronia,  d^esse  du  S.,  529  (n.  2). 

Sorani  Hirpi  (les),  pr6tres  du  dieu 
Soranus,  527,  687. 

Soranus  (le  dieu),  527,  528. 

Sors  (sens  du  mot),  283 ;  les  Sories, 
283-284. 

Soris  sacris  (les)  et  Mopsos,  198. 
Voir  Cliromancie  (la). 

Sparie,  ville  d'H6ra,  366. 

Sparies  (Ophion,  Tun  des),  1 2  (n.  4). 

SpiOy  Tune  des  N^r^ides,  664,  686. 

Siiropi,  mere  des  Sirenes,  679. 

Steropis,  Tun  des  Cyclopes,  601. 

Sihinilos  et  Pers^phond,  712;  —  et 
les  Amazones,  568;  apparition  de  S., 
199-200. 

Siympfialides  (les  oiseaux)  et  Hira- 
cI6s,  571,  572. 

Styx  (le),  fleuve  des  Eum^nides, 
3o6,  717;  Tisiphone  habitante  des 
tincbrcs  du  S.,  3o8;  le  S.  traverse 
rOrcus,  714;  l^gcnde  du  S.,  7 1 6-7 1 7 ; 
le  numen  du  S.,  262 ;  lcs  vertus  sopo- 
rifiques  du  S. ,  324 ;  les  monstres  du  S., 
246;  serment  par  le  S.,  29,  177-178, 
202 ;  serment  de  Zeus-Jupiter  par  le 
S.,  260,  358-359;  —  d'Iri8  par  le  S., 
177;  —  dc  Junon  par  le  S. ,  406 ;  Escu- 
lape  pr6cipit6  dans  les  eaux  du  S. ,  222 ; 
Tdp^e  de  Daunus  trcmp6e  dans  le  S., 
604,  716;  Pluton,  le  Jupiter  du  S., 
i5d,  539,  71 5,  716,  718,723;  Proser- 
pine,  lajunon  du  S.,  723. 

Supersiitio  (sens  du  mot),  288. 

Sychie,  oublid  par  Didon,  647;  le 
fatum  de  S.,  268;  apparition  de  S., 
3i8. 

Sylvia  Rhia  ou  Ilia,  585. 

Syros,  fiU  d'Apollon  ct  de  Sinope, 
170,  487. 


Tainaros  (le  cultc  de  Poseidon  &), 
671,  677. 

Talos,  Gcant,  19,  20;  gardien  de  la 
Crete,  168;  domptc  par  M6d6e,  139, 
140,  327. 

Taphiens  (les),  433. 

Tarchon  et  Jupiter,  352;  —  et  les 
Haruspices,  3m)  (n.  8);  —  et  En^e, 
527;  —  et  Evandre,  56o: —  ct  le« 
Bacchanales,  727. 

Tariare  (le),  priv6  du  Soleil,  98; 
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Thisie,  p4re  d'Hlppolyte,  544; 
Th.  ct  Ariane,  726;  Th.  dans  le  Tar- 
tare,  719. 

6e9|Mf6poc,  ipith6te  de  D6m6ter, 
711. 

ThBspUs  (le  simulacre  d*Er08  li), 
369. 

Thessalie  (la),  civilis^e  par  Den- 
calion,  iio,  iii;  les  magficiennes  de 
Th.,  i36;  la  Th.  et  le  culte  d'H6ra, 
365,  366;  —  d^Artimis,  535 :  -  d'Her. 
mis,  549;  les  Hell&nes  de  Th.  et 
Athdn6,423,425,  426;  Apollon  banni 
en  Th.,  462';  l'01ympe,  mont  de  Th., 
i63.  Voir  Olympe  (V). 

TMtiM,  fille  de  N^r6e,  660,  664, 
686:  les  noces  de  Th.  et  P£Ue,  187; 
le  fils  de  Th.,  169,  6o5,  661;  Th.  et 


Zeus,  84,  i6q,  63(0,  660;  —  et  H6ra, 
169,  232,  3o8,  38o,  417,  547,  660, 
663,  665,  697;  —  et  Pdlie,  38 1,  660- 
66  t;  —  et  les  Ars^onautes,  38 1,  662; 
—  et  Hiphaistos,  594,  608;  —  et  Vul- 
cain,  608;  —  et  les  armes  d'AchilIe, 
653, 654 ;  —  et  les  Nirdides,  663-665 ; 
Th.confondue  par  Virg^le  avec  T6thys , 
85  (n.  3),  664. 

Thocis,  fils  de  Dlonysos,  705,  724; 
p4re  d'Hyp8ipyI6,  705,  725 ;  le  sceptre 
de  Th.,  548;  le  piplos  de  Th.,  705, 
725. 

Thrace  (le  culte  d'H^cate  en),  116; 
le  culte  d'Art6mis  en  Th.,  540:  Bor6e 
dieu  de  Th.,  176,  244;  Ar6s  dieu  de 
Th.,  565,  566;  Mars  dieu  de  Th.,  577, 
638;  Opis  Nymphe  de  Th.,  5^5,  706; 
les  Amazones  de  Th.,  578;  le  Diony* 
«os  de  Th.,  727. 

Thyade  (Didon  comoar^e  k  une)^27. 

Thybria  (le  roi),  696.  Voir  Tibre 
(le  dieu  du). 

rAymbra^sanctuaire  d'Apollon,  5o3, 
5o4,  5o5. 

Thymbraeus  Apollo,  5o4  (n.  2). 

Thynias {VWci)  et  Phoibos,  210-212, 
458,  J.61,  462,  463,  471,  485,  480, 
490,  d3i;  le  monument  d*Homonoia 
dansnieTh.,  3i3  (n.  2). 

Tibre  (le  dieu  du)  et  Ende,  285, 
3iQ,  396,  637,  6q5,  (396,  703. 

Timor,  divinite  du  cortige  de  Mars, 
57Q,  58o.  Timores,  58o. 

Tiphys  et  Athdnd,  420,  421,  ^36, 
437,  4^8,  673;  —  et  les  astres,  2^2; 
la  mort  de  T.,  3^8,  669,  670,  671, 
672. 

Tirisias  et  Athdnd,  4^0;  Tombre 
de  T.  et  Ulysse,  1 18,  1 19. 

Tisie  (le  cap),  consacrd  k  Art6mis, 
535. 

Tisiphoni,  Tune  des  Erinyes,  3o3 ; 


r6Ie  de  T.  aux  Enfers,  3o6-3o7,  314; 
—  sur  la  terre,  3o8. 

Tiian,  synonyme  du  Soleil,  94,  95, 

491- 

Tiian  ou  Tiianus  (le  fleuve),  84. 

Tiianides  (les  divinit^s),  85,  93. 
Voir  Hicate,  Lune  (la),  Midie,  Pro- 
mithie,  Silini,  Soleil  (le). 

Titanienne  (la)  M6n6,  83;  — Aia, 
84,  87 ;  —  S616n6,  Qo ;  —  la  racine, 
84,  112;  les  astres  Titaniens,  93. 

Tiians  (les),  dieux  bienheureux,  5 ; 
n6s  d'Ouranos  et  de  Gaia,  3o,  33,  5o, 


Ddmiter,  80,  81.  82,  710;  les  T.  dans 
le  Tartare,  8^-85,  i63,  722;  les  T. 
tu6s  par  les  Olympiens,  34 ;  le  sang des 
T. ,  4 1 ;  les  T.  dans  les  Argonauiiques , 
86,  1Q4. 

Titaronf  pire  d'Ampyco8,  198. 

Tithon,  nls  de  Laom6don|  6poux 
de  rAurore,  89. 

Titias,  Tun  des  Dactyles^  61,  62. 

Tiiyos,  pdre  d*Europ6,  609,  675;  la 
naissance  de  T. ,  45 ,  40 ;  T.  et  Litd,  4.5 ; 
T.  vaincu  par  Apollon,  433,  453, 

Tityus,  I53  (n.  2).  Voir  Tityos. 

To/umntMs  (raugure),  33 1;  science 
aufi^urale  de  T.,  33q. 

Trinacrie  (rtle  de),  voisine  de  la 
demeure  de  Circd,  i3o;  Tlle  de  T.  ct 
les  troupeaux  d'H61io8,  106,  107,  108. 

Triptolime  et  D6m6ter,  82. 

TpiToylveia,  surnom  d*Athin6,  423. 

Triton,  (i)  filsde  Poseidon  etd'Am- 
phitrite,  19$,  667;  6poux  de  Liby6, 
702 ;  p6re  de  CrataYs,  1 1 5 ;  T.  et  les 
Argonautes,  195-196,  211,  3a.6,  468, 
488,  667, 676,*683;  —  et  Misene,  247 
(n.  6),  6S3 ;  —  et  Euph6mo8, 469, 670 ; 
—  et  Cymothod,  684-685;  —  et  les 
navires  d'Ende,  683-68^;  T.  dieu 
bienvcillant  de  la  mer,  118;  m^tamor- 
phoses  de  Triton,  i^x,  668;  portrait 
de  T.,  667,  684.  t,t%Tritons  dans  le 
cortfege  de  Neptune,  683,  684,  686; 
(2)  le  lac  T.  et  Ath6n6,  422,423,441, 
4()8,  475,  488,  701. 

Tritonide,  Tritonienne  oviTpwiyii^, 
surnom  d'Ath^n6,  421,  422,  426,  427, 
434,  441,448. 

Tritonis,  Nymphe  du  lac  Triton, 
468,  701. 

Trtvia,  confondue  avec  Diane  et 
Hicate,  147,  148  (n.  i  et2),  5 16,  543; 
orig^ine  du  nom  de  T.,  147;  T.  et  la 
Sibylle,  147  (n.  2),  5 16,  517,  523;  — 
et  Haemonides,  5^6;  le  temple  de  T.,' 
148,  5 16,  519;  Imcus  Triviae,  543. 


Diont,  85,  63i;— de  Japiler,  i3i, 
63i;  V.  nie  du  taxie  de  Caelos,  3o; 
tradition*  >ur  ia  naissance  dsV.,  229- 
a3o,  63r;  V.  ipouM  de  Vulcainj  604, 
606, 607, 608, 600,  636,  63n,  632:  — 
amante  de  Mar.,  577,  58 1.  58i,  638- 
63q:  — d'AnchiBe,  23 1,  636;  mtre 
d'Ea6e,  i3i.  267,  271,  4i3.4i5,  ^33, 
63i,  636,  637.  652,  691;  — d-Eryj., 

262,  633,  634;  helle-m4re  de  Criuie, 
644-64S;  erand'm£Te  d'Ascaene-Iule, 
637,645,646,655;  ancetre  deC4»ar, 
136,631  ;V.  Hiic(V»nus  Genetri»), 
403,  63o,  63i,  644,  654,  655,  65?; 
V^£rjci»o,  625.«3,  635;  V.  Aci- 
<talia.  631-633  ■.V.Idalia,6iiin.  1); 
V.  Catl»tiia,65i;  V.Litb»Hlintt,6bi; 
V.  Satacia,  65l;  le  numtn  de   V,. 

263,  3i6  (n.  5) ;  lea  fata  de  V.,  »92- 
393,  654;  lei  aanctuaires  de  V.,  63 1- 
6^3;  pr^aages  donnds  par  V.  Ji  Enie, 
iifi,  330,  33i,  339,  641,653;  V.  et 
VaHgMTiutn,  338,  641 ;  V.  au  conseil 
des  diem.  j38,  149,  i58,  jqO,  3 14 
(n.  2),  416,  5oi,  649,  634,  655;  V.  i 
la  bataille  d'Aclium,  189,  449,  583, 
584;  V.  sous  la  rorme  de  Ciici,  128; 
—  d-une  NyniphB,  338,  i,  706;  — 
de  Diane,  544,  641;  v.  Jupitet, 
228,  2»j3,  639,  640,  V.  et  Jupi- 
ter,  tgl,  494,  3oo,  403,  58j, 
58?;  —  et  Junon,  249.  3  196,  343, 
3c)S,  400,  404,  41,(1,  41''  414,  416, 
648,  640,  65 1,  664,  5;  — ct  le 
numen  de  Jupiter,  264;  —  Mars  el 
Vulcain,    5^6;  —  et   Neptune,    Too, 


635; 

544,    UJ7,    OJ»,    UJT,    1)41,    043,    1)30, 

657,  653,  654.  «^fi,  (Zj,  6*1;  -  et 
Toniua,  2gi,  »93 ;  —  et  Paris.  3ii2 ;  — 
et  lei  Troyens,  383  ;  —  el  Dioin^de. 
656;  —  et  le  dictamne,  497;  —  et  le 
myrte,  633;  —  ct  les  colombes,  635, 

Vespir  (riloile).  226, 154. 

Viclolre  (ta)  ou  Victorta,  dfiesse 
alli^orique,  586.  587. 

Vtrbius  (la  Ug-ende  de),  704. 

Virgo  Ctteleati3,Htaie  pbfnicienne. 

391.391. 

VolcaHut  ou  VuIcaHue,  602,  604, 
606,  Oio.  Voir  Valcain. 

VulcaiH.  fila  d'Uranus,  3o;  6pouit 
de  V^nus,  604.  606,  607,  608,  609, 
610, 65i;peTedcCacuset(IeCaeculus, 
603,609;  protecleur  de  Daunus,  6o3, 
604.  6o5  ;  le  numf»  de  V.,  l63 ;  V.  et 
Ie*/a(a,  194;  la  demeure  de  V,,  601; 
les  Cyclopesouvrieri  de  V.,  22 1  (n.  2), 
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579, 600,601;  V.,MarsetVinus,  576; 
V.  et  le  char  de  Mats,  579'  —  et  les 
armeB  d'En«e,  33i,  585,  604,  6o5, 
052,  653,  654,  606;  —  et  les  annes 
de  Memnon,  608;  —  el  Tip^e  de 
Daunus,  604.  6o5;  V.  identiR«  ft  Hi- 
phaisloa,  602,  609,  610. 
VuUania  (l'Uc),  604, 


Janthos  (!e  tleuve)  ct  Apollon,  462, 
404;  —  el  Achille,  694. 

Z£(«o(  (Zeus),  182,  190  (o.  3),  191 
(n.  5).  356. 

Xoanon  (le)  de  Rh^a,  60,  61,  64, 
210;  —  de  Mineive,  443,  478. 


Ziphyre,  Tun  des  venls  principaux, 
17»,  »38,  »39, 579, 595 ;  les  Zipkyres, 
241,  260;  sacrificc  aux  Z.,  242,  5o5; 
les  Z.  el  Hermts,  25o. 

Zitia,  61s  de  Bor£e  et  d'Or£ithyia, 


trucleur  de  Tb^bes,   1J8,  ^ii. 

Zeia,  fA»  de  Cronos,  53,  162.  172, 
120;  —  de  Rh£a,  56,  162.  220,621; 
fritedaPo«idon,665;  —  aeDtmiter, 
709;  --  d'H4ra,  364;  -  d'Adis,  1 18, 
712;  Z.  enfant,  5,  u6,  67,  iGi.  116, 
6J4;  Z,  ilevfi  en  Ciile,  67,  68,  79, 
162 ;  Z.  et  Adrest*ia,  66,  67.  68,  if.i. 
624,  699.  700;  lc  jouel  de  Z,,  66, 
162,  624;  Z,  et  la  ch£vre  Amnllhte, 
67 ;  Z.  et  lcs  Couretes,  65,  dd,  67,  76, 
it>2;eiistence  «letnelledeZ,  10. 

Succession  d'OpluOD,  de  Cronoi  et 
de  Zeui,  9,  11,  it,  23,  162;  avine- 
ment  de  Z.,  4,  i63 ;  domination  dtfi. 
nitive  deZ.,  87.  t63;  col4re  doGaia 
contre  7..,  33,  36,  \(,3 ;  Z.  chasse  lcs 
Titans  du  ciel,  33,  80.  87.  i63.  22  1 ; 
Z.  lue  1«  Tilans.  33  ;  Z.  dtlrAnc  Cro- 
nos,  5  3 ;  pr jcipile  Ctonos  dana  le  Tu- 
tare,  54:  Z.  et  Rh4a,  56,  5f),  62,  74, 
62 1  i  -  et  le»  Cydopes,  33,"i6J, 


.  Z.,  5.  33,  i63,   170,223, 

i44,  5o8, 601 :  Z.Ttpmxipauvo;,  223; 
.  foudroie  Typhaon,  39.  i63,  ai6; 

—  Asclipios,  ^iid;  —  Typhoeus,   39; 

—  Phaethon,  103;  Z.  enBloulil  Pha. 
nis,  7;  Z.  dieu  du  ciel  supfrieur,  9: 
Z.  mttamorphosS  en  Eros,  9; — cn 
cygne,  en  pluic  d'ot,  53  ;  Z.  fait  naltte 
une  race  d'hommes  dcs  frCnes,  xn. 

Z.  mallre   de   l'Olympe,    i63;   Z. 
grand  dieu  masculin   du   ciel,   ]37, 
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634;  roiympe  demenTa  de  Z.,   i63     3i3 
164,  614 :  Z.  tpottx  d'Uin,  64,  (64     -*  *- 
169,  aiQ,  364,   367.  36q,  S71,   376 
38o,  383,  384,  ^384,  386,_4o3,  408 


413,  43t,  44D,  618,  I36[  ;lei 
deZ.,  168-170,316.  3g8;  Z.  et  Eury 
nomi,  7 ;  —  et  Elari,  45 ;  —  et  L4i6 
83 ;  -  et  Th4tl«,  84, 1 69,  SSg,  56o ;  - 
et  Lida,  164:  — et  SiTniilt,  167;- 
et  Eutopi,  168;  — etGanymide,  168 
23 j;  —  et  Sinopf,  i6q-i7q,  i3i,  487 
(iq^i  —  el  BlectTB,  a.^i ;  Z.  ptn  dei 
Nyrophe»,  14,  S3o;  —  de  Periie,  53; 

—  deCutoretdePolIiu,S3,  164-165. 
166,483, 634,  669;  -  d'Aethlioe,  gi  i 

—  d'Hteate,  1 13,  114;  — d'[ItnicUi 
i67;-d'H*phaiito»,     36?,     Sq: 
d'Athin«,   167,   ---     ■-''■       ■■- 


169,  371,  376  63Q;-etH*r«,  [78,  iqi,  ai8,  »qi. 
:86,  4o3,  408  607,  618; -et  Heniiti,  179,  190, 
5(;le.  ■raoun     106,349,  3ii,  548,  554  (n.  D.SSS, 


-X. 


-  d'^il4ithyia,^38;  —  d'AiacM,  rGS; 

—  deMliH»  168;  —  deSarptdoii,547; 

—  de  Rhadimanlhe.  168;  —  d'Apol- 
loiij  106,  4^8;- d'Aphrodite,i39;  — 
d'Hemt8,  i5o;  —  de  Dardanoe,  i3i ; 

—  d'AU  et  dei  Pritrei,   188,  108  ot 

Z.  dieu  de  U  plule,  170-171,  3o3; 

—  detvent*,  171,171,175,354,  568; 

—  de*  tempCtei,  174,  17S,  176,151; 
Z.  et  Alofoa,  171,  935;  Z.  crie  lei 
vcnl»  Etiaiens,  171,  173,  116,  475; 
■■crifice  d'Ariit^  k  Z.,  1 71 ;  Z.  Aria- 
talos,i73;  leiHarpyei.chlenneideZ., 
174,  176,  177,  3oi;Z.  et  lei  Gli  de 
Botie,  176,  177;  —  et  Irla,  177-180. 

Z.  conserrateur  do  rordra  moral, 
181  eteulv.,  3 17,  a55,  357;  Z.  et  lei 
dieux,  L90,  ir3-il4,  117-318,  357, 
359;  —  cl  lei  dleui  de  1a  divlnallon, 
lu-i  95,106-307;  —  et  lcs  Ouranidea, 
5o;  — elleiOlympieni,  86;—  et  H«- 
llo>,  80;  — elOwa,  34;  — etThfmli, 
84,  169;  —  et  lei  Dioacure»,  166-167; 
—  et  Artirois,  535,  639;  —  et  Allecto, 


^..  149,  iii,  :  ,_,  __^  ,_. 

563,  564;-elle*  Erinyei,  i8d>]89,' 
3oi ;  lerment  de  Z.  par  le  Slyx,  160. 
Z.  ot  lei  hororoei,  r83  et  auiv.,  iqo, 
191,  193,  u3.  115-116,  300,  35i, 
371; — et  EndyroioD,  91;  —  et  Pro- 
mtthde,  io8-ioq;— et  Citci,  133, 
134,  135,  196,  355; -et  Troi,  i3i; 

—  et  Salmonte,  1 54,  331  (n.  5);  —  et 
Philioa,  190,  563,  564;—  et  Phin«e, 
■  83,  189,  iu5-i07,3i3i  — etSarpt- 
don,  5aB,  547;  — et  Alttii,  564;  — 
et  le  bdlier  k  la  tolion  d'oi.  564;  —  et 
lafamille  de  Priam,  690;  lerment  par 
Z.,  3o;  Z.  pTi*  t  timoin  par  Aliitti, 
99  ;  —  par  Agamemnon,  loo;  Z.  piii 
par  Agamemnon,  301;  —  par  Ulyaan, 
156-357,  ^^^:  priirea  adreaaiei  i  Z., 
181,  108,  313-3] 3 ;Z.  voit  tout,  ]83- 
184;  la  Molra,  l'Aiia  de  Z.,  184-186, 
io5;  lei  Moires  et  Z._,  187-188;  la 
iuiticeet  la  bonU  da  Z.,  190-191 :  la 
i^lire  de  Z.,  191;  Z.  et  ta  purifica- 
ioD,  112  etiulv.,  356;  Z,  G«ntt*iot, 
181;  Z.  KaBipaiac,  536;  Z.  St[<noi, 
183,  356;  Z.  Panhellinique,  i3o; 
L.  Lycaioa,  i3a;  Z,  ll-ivoiifate;,  3i8; 
}r±sagei  envoyti  par  Z.,  J70;  Z,  et 

—  devina,    304   et   lulv. ;  —  et  let 


ihCnes  de  Dodone,  i  ^3  ;  Apollon  pro- 
ihAtedeZ.,  [97,47q;  Z. et lea songes, 
ig5.ig6,  317,   33 i;  toute-puiasance 

Z,  Invoqut  pacApoltonloi,  139,308, 
IS7 ;  lo  Z.  d'ilamire  el  le  Z.  d'Apollo- 
lioi.ir  5-1 17,357,  ■j67,3o3,3a8,35i. 
157-358.  359,  446;  le  Z.  d'Araio., 
I  :<,  116;  Z.  et  ledieu  de*  Juifi  et  dei 
hritieni,  117-1^8;  le  Z.  Olympien 
le  Phidiaa,  J17,  359.611. 

Z6ni  (les  chenes  (te),  1 37. 
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CHAPITRE  PREMIER.  —  Thiogonte  et  Cosmogonie 3  k  26 

I.  Le  chant  d'Orphie.  En  quoi  le  systime  expose  par  TOrphie  dt*  ArgonMutifiia  diffire 
des  systimes  orphiques  d'Hudime  et  de  Damascios.  Importance  d'Ophioa  dans  le  systirae 
orphique  adopte  par  Apollon  os.  Ophion  diC  par  Lycophron»  Lacien,  Nonnos.  La  saccession 
d'Ophion,  de  Cronos  et  de  Zeas. 

Actiquiti  d'Occanos  dans  le  s^^me  orphique  d*Apol]ontoi.  L'Oc^nide  Eurynomi  ipoase 
d'Ophion.  Ociianos  epoux  de  lcthys  et  pire  des  Nymphes.  Comparaisons  iublies  entre  le 
chant  d'Orphee  et  les  chants  du  Silene  des  Eglogues  et  de  Tlopas  de  VEmgidt, 

II.  La  cosmogonie  de  TOrphie  des  Argonaultqmes  est  vague.  Thiories  d'ApoIlontos  tnr 
rorigine  des  ctrcs.  Leur  ressemblance  avec  celles  d'ArchiIaos  ct  de  Straton  de  Lampsaqne. 

'fheories  hcsiodiques  d*ApoHonios  sar  lcs  hommes  d'airain  n^  di^  frdnes.  Apollonios  ne  dit 
pas  que  rhumanite  tire  son  origine  desarbres  ou  des  rochers.  II  ne  fait  pas  allasion  au  r61c  dc 
beucalion  createur  d*une  humanite  nouvelle.  Renseignements  sur  les  peuples  les  plus  anciens, 
lcs  Egypticns  ct  lcs  Arcadiens.  Apollonios  ne  di^  rien  de  rorigine  premiire  de  ces  penples  et  de 
cclle  de  rhuroanite  en  geniraU 

Thiories  de  Virgile  sur  les  premiires  ginirations  humaines.  Etnde  des  chants  d'Iopas  e( 
de  Siline. 


Chapitrk  II.  —  La  premiire gdneration  h^siodique  fOu- 

ranos  et  Gaia,  Tellus  ou  Terra) 27  i  48 

I.  La  legende  hdsiodique  d*Ouranos  dans  Ics  Argonautiques.  La  mutilation  d'Ourdnos.  I.es 
Phaiaciens  nis  du  sang  d'Ouranos.  Viniration  particuliere  des  Colchiens  pour  Ourauos  ct 
Gaia.  Le  dieu  Caelus  ne  pcut  avoir  aucune  place  dans  VEneid*. 

II.  Importance  de  Gaia  dans  la  thtogonie  d*ApoIIonios.  Gaia  diviniti  infenulc.  Terra 
ou  Tcllus  divinite  infcrnale  daus  VEneide.  Distinction  entre  la  Terre  cn  gcniral  et  la  tcrre 
d'Italie. 

Gaia  cst  la  mire  des  Titans,  des  Cyclopes  et  des  monstrcs  redoutables.  L'ctre  qai  fut 
cnfanti  par  Gaia  irritee  contre  Zeus.  La  Kenommie  (Famu),  fille  de  Tcrra  dans  VEneide. 

Les  Gcants  monstrueux  de  Cyzique,  fils  de  Gaiu.  DiMinction  entrc  lcs  Gi-ants  de  Cyziqae 
ct  les  Gcjnts  de  Phlcgra. 

Gaia  merc  du  Jragon  qui  sarde  la  Toison  d*or.  Typhaon  et  Typhocus  distingucs  par 
Apollonios  ct  confondus  par  Virgile.  Origine  des  scrpents  de  Libye  et  du  dragon  des 
Hcsperidcs. 

Lc%  nourrissons  dc  Gaia;  Oton  ct  Ephialti^s;  Aigaidn-Briarcas;  le  giant  Tit/os.  Confu- 
sion  dc  Gaia  avcc  la  terre  elle-mcme. 

Rolc  malf.iis.int  dc  Gaia ;  pourquoi  Tcrra  a  ce  meroe  r6Ic  malfaisant,  quand  elle  est  la 
d^C!>&c  prcnuba  d'Hnce  ct  Jc  Didon. 
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CliAPlTRE   III.  —  La    deuxi^tne   geii^ration    hisiodiqne 

(Cronos  et  Rh^a,  Saturne  et  CyhHe) 49  a  77 

I.  L«  l^gende  de  Cronos  dans  les  Argonautiqua,  Cronos  fils  J*Oaranos.  Sens  da  mot 
^rauidt  dans  les  Argonautiques. 

L'aTenture  dc  Cronos  avec  Philyra  dans  les  Argonauliquu  et  dans  les  Gnrgiqua  de  Virgile. 
Traditions  stir  la  naissance  de  Chiron. 

Cronos  d^rdni  par  Zeus.  Traditions  diverses  sor  le  sort  de  Cronos  apris  son  expnlsion  de 
rOIympe.  La  mer  de  Cronos. 

II.  Le  dieu  latin  Satume  confondn  avec  Cronos.  Satume  pire  de  Japiter,  de  Janon,  de 
Keptune.  L'ige  d'or  sous  le  rigne  de  Cronos  Olympien  et  Tige  d'or  soas  le  rigne  de  Cronoso 
Saturue,  dieu  et  roi  du  Latium. 

III.  Rhia.  Indicadons  sar  Rb^  donnies  par  VHiade  et  par  la  Th^onie.  Rh&i  confondue 
avec  la  diesse  asiatique  Cybile.  Virgile  donne  une  origine  cr^toise  k  Rhla-Cybile.  La  raire  du 
Mont-Ida.  La  Ugende  de  Rhia  dans  les  Argonautiqua,  D'apris  ApoIIonios,  ce  sont  les  Argo- 
ii4utcs  qui  instituent  le  culte  phrygien  de  Rnea.  Rhia  honor^e  k  Cyzique  sous  le  nom  de  M^re 
Dindymine.  Pouvoir  souverain  de  cette  diesse  mire  des  dieux ;  respect  que  Zeus  a  pour  elle. 
Vj&n^ration  du  Jupiter  de  YEndide  k  rendroit  de  Cybile. 

Cirimonies  des  Argonautes  en  Thonneur  de  Rhia;  le  xoanon  de  la  diesse;  danses 
relieieuses. 

Titias  et  Cyllinos,  les  Dactyles  Critois,  invoquis  en  mime  temps  que  Rh^.  Traditions  sur 
lcs  Dactyles.  Rhia,  la  Mire  Antaii.  Rhfa  diesse  des  monugnes  et  de  la  terre  cultivie.  Carac- 
tire  bienfaisant  et  ficond  de  Rhia. 

IV.  Distinctton  A  ^tablir  entre  les  Coorites,  les  Corybantes,  les  Telchines,  les  Cabires  et 
les  Dactyles  Idaiens.  Les  Courites  Critois  nourriciers  de  Zeus  enfant.  Adresteia,  soeur  des 
Coaritcs ;  la  balle  qu'ellc  donnc  corame  jouet  au  cetit  dieu.  Distinction  entre  Adrestiia,  sceur 
«ies  Cour^ces,  ct  Adrestiia,  diviniti  phryffienne  assimilie  k  Nem^sis. 

Les  Couritcs  d*Acarnanie.  £lcctra  etles  Cabires  de  Samoihrace.  Les  Argonautes  inities  par 
Orphie  aux  mystires  cabiriques  de  Samothrace.  Toutes  les  l^gendes  qu'ApolIomos  donne  sur 
lcs  Dactyles  et  les  Cabires  seableot  procider  des  doctrincs  orphiques. 

V.  Cybile  dans  VEueide.  Antiquiti  du  culte  de  la  diesse  k  Troie  et  k  Rome,  d*apr^  Virgtle. 
Chloreus,  prdtre  troyen  deCybile;  Cybile  et  Cr^use.  Renseignements  donnis  parTite-Live 
Mr  l*iiurodaction  r^oente  du  culte  de  Cybile  k  Rome.  Ovide  concilie  la  ligende  de  VEneide 
avec  le  r^it  historique  de  Titc-Live.  La  Cybile  de  VEneide  est  la  diesse  du  Mont-B^r^vnte, 
4le  rida  de  Crite  et  de  Tlda  de  Phrygie,  du  Dindymos.  Toute-puissance  de  la  mire  des  dficux. 

Prodige*  accomplis  k  la  demandc  de  Cvbile.  Virgile  veut  faire  de  Cybile  une  d^esse  natio- 
nale  4e  Rome.  11  n^igc  tou*  les  ditails  indits  donnis  par  Apolloaios  sor  le  cortige  de 
RUia.  La  Cybile  de  VEniide  n'est  qae  la  m^re  \iaixht  et  puissante  de  Jupiter. 


Chapitre  IV.  —  Les  Titans  et  la  Magie 78  i  i58 

I.  Les  Titans,  nis  d'Ouranos  et  de  Gaia,  appartiennent  k  la  m£'mc  giniration  dtvine  qiic 
Cronos  et  Rhea  k  qui  ils  sont  souniis.  Les  Tiuns  et  Dimetcr  dans  Tiie  de  Drepane ;  cctte 
Ir^ende  ne  nous  est  connue  que  par  ApoIIonios.  Les  douze  TtUns  citis  dans  la  Tbiogonie 
d'  H^siode.  Apollonios  suit  en  geniral  la  tradition  hisiodique. 

Imporunce  de  la  postiriti  des  Tiuns  dans  les  Argonautiques.  Pourquoi  les  Tiuns  ne  peii- 
▼cnt  avoir  une  place  dans  VEniide.  Virgne  ne  donne  snr  eax  que  peu  de  rBnseignements. 
La  conqu6te  de  la  Toison  d'or  cst  nne  viaoirc  des  dcscendants  des  Oiympiens  sur  la  postcritc 
des  Titans. 

II.  La  postMti  des  Tiuns  dans  les  Argonmuii^s.  tM ;  poarqaoi  la  ligende  de  TAurore  a 
une  place  dans  VEneide.  La  lane,  S^ini  oa  Mine.  La  l^gende  d'Endymioa.  Rapports  dc 
Selin^  avec  Midie.  Contradictions  de  Virgile  au  sujet  de  rorigine  de  h  Lune.  Sens  dc  Tcxprcs- 
sion  Tilania  aslru.  Dans  VEneide,  lc  Sofeit  est  un  Tiun  et  la  Lune  se  confond  evcc  Hicate  ct 
avec  Dknc.  R6le  effaci  de  la  Lune  dans  VEniide.  La  Liinc  et  Pan  dans  lcs  Gtorgi^nes. 

•  La  ligende  d*Hilioi  est  tri»  di^veloppie  dans  lctArgottanliqves.  Hilios  aide  les  Olympiens 
da;i5  leur  lutte  contre  les  Giants.  I.es  chevaux  d'Hilios.  R61e  du  Soleil  dans  les  po^mes  dc 
Virgile.  Le  dieu  Sol  en  Italie.  Le  char  et  les  chevatn  du  Soleil  dans  Virgile.  Hilios  et  Sol 
voient  toot  et  devinent  lont. 

Ai4t*s  demeure  k  rextrime  Orient,  Circi  k  rextr*me  Occident.  Sens  primitif  d'Aia  dc 
Colehide  et  d'AU  de  Tyrrh^ic. 

Pasiphai,  fille  d'Hilios,  d'apr4s  les  Argonauliques,  Reneeignements  donn^s  p«r  Virgile  sur 
IPasipha^. 

Phaithon,  fils  d'H41ios.  Pha*thon  est  aosu  le  «imom  dW*«oe  dana  les  po^ea  bomiriqnes. 
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nioitions  Avec  les  bommes  p«r  rintermidi«ire  de  Merenre.  La  Fnrie,  messAgire  de  Jnpiter 
Les  Fnries  dAns  VEMiidt.  Lenrs  nipports  «vec  les  Hsrpycs  des  Argomautiqma.  Tisipnoni' 
Allecto  et  Migire.  Thiories  contrAdictoires  de  YEndid*  snr  les  Furies.  Les  Dirae.  Noms  divers 
des  Furies.  Leur  origine ;  lenr  demenre  et  lenr  r61e  «nx  Enfers.  Tisiphoni  pnnit  les  damn^ 
dn  Tartare.  Allecto  aeent  de  Jnnon  sur  la  terre  et  messagire  de  Jupiter. 

Commnnications  de  Jnpiter  et  des  dienx  avec  les  hommes  par  le  moyen  des  songes.  Les 
apparitions  qui  se  pr^ntent  anx  hommes  endormis  sons  fbrme  de  songes.  Les  songes  vrais 
et  les  songes  trompenrs.  Les  songes  naturels  dns  k  des  prioccnpations  morales.  Les  songes 
envoyis  par  les  dieux.  Interpritation  facile  on  nicessiti  de  Vonirocriiiatu.  Songes  envovis  par 
les  dienx  antres  qne  Jupiter.  Apparition  dn  Tibre  k  Enie  endormi.  D  oii  viennent  lcs  donges. 
Le  dien  Somnus.  Son  antorite  subordonnie  au  pouvoir  suprime  de  Jnpiter.  Somnns  et 
Palinnre.  Fannns  et  les  pratiqnes  de  ViMcubatio. 

V.  Monita  qne  les  dieux  donnent  aux  hommes;  les  su^estions  divines.  Les  pr^ges. 
Valenr  relative  des  termes  dont  Virgile  se  scrt  pour  disigner  les  prisages.  Lcs  stgna;  les 
portentai  les  monstra;  \ts  frodigia.  Vangnrimm;  la  science  augurale  dans  VEndidg.  Les  harns- 
pieet,  Sens  du  mot  augnrium  et  du  mot  auspicium.  Rapports  des  omina  et  des  auguria, 

VI.  Conclnsions.  Le  Jupiter  de  VEndide  est  le  Jupiier  Obtimus  Maximm  de  Rome.  II  est 
impartial,  iquiuble,  bienveillant.  Rareti,  dans  VEudide,  des  impies  et  des  sceptiques  qui 
blasphiment  Jupiter  ou  qni  ne  se  soucient  pas  de  lui.  Jupiter  est  universellement  invoqui  et 
pris  k  t^oin  par  les  personnages  de  VEndide.  Jupiter  est  le  dien  purificateur  et  hospitalicr,  le 
dien  des  serments  et  des  traitis.  Le  Jupiter  de  VEndide,  qui  est  repriseiiti  k  Timage  du  Zeus 
homiriqne,  est  aimi  et  prii  comme  ne  VHut  pas  le  ^ens  des  Argonautiques, 


LIVRE  III 


Chapitre  prbmibr.  —  Hdra 363  k  386 

I.  Hira,  femme  et  soenr  de  Zeus,  a  bien  moins  de  pouvotr  divin  que  son  ipoux,  mais  elle 
se  mile  bien  davantage  aux  affaires  hnmaines. 

Dans  lcsArgonautiquaf  Hira  est  la  diessc  d'Iolcos.  Hdra  PdJasgienne.  Le  culte  d*Hira  k  Samos. 

Ligende  de  la  diesse.  Jeunesse  d'Hira  k  Samos.  Hira  et  Macris.  Hira  et  Hiraclis.  Hira 
mire  (rHipbaistos.  Hira  protectrice  de  la  Niriide  Thitis.  Hira  priside  au  mariage  de  Mid^e 
comme  k  celui  de  Thitis ;  Hira,  diesse  des  mariages  dans  les  Argonautiques.  Faible  pouvoir 
dans  Tordre  physique  de  THira  d'ApolIonios. 

II.  Hira  protectrice  des  Argonantes.  Son  intervention  an  moment  des  dangers  d*Argo. 
Caractire  d'Hira  dans  les  Argonautiques,  Opinion  d'Himardinquer.  Les  haines  de  rHcra 
d'ApoIlonios.  Hira,  dans  les  Argonautiques,  se  montre  la  persicutrice  de  Pilias  plus  que  la 
protectrice  de  Jason. 

Cause  romanesque  de  rintir£t  qu*Hira  prend  k  Jason.  H^ra  protige  Jason  jusqu'au 
moment  odi  il  a  ipousi  Midie  qui  chitiera  Pilias ;  ensuite,  elle  rabandonnc.  Persistance,  dans 
les  ArgonautiqueSf  du  caractire  rancnnier  de  THera  homirique. 

III.  Caractire  alexandrin  de  rHira  des  Argonautiques.  L'entrevtte  avcc  Cypris.  Apollonios 
ne  donne  aucnne  reprisentation  figurie  d'Hira. 

Chapitre  II.  "^Junon 387  k  418 

I.  La  Junon  de  VEndide  correspond  k  THira  Aigienne  de  Vlliade,  Sens  dn  titre  Regina 
deum,  II  n*est  pas  encore  question  dans  VEndide  de  la  Juno  Regina  romaine. 

Junon  n'est  qu*nne  diesse  protectrice  dont  le  pouvoir  est  en  proportion  de  la  fbrtune  de 
cenx  qu'elle  protige.  La  Junon  de  VEndide  est  la  synthise  de  toutes  les  diesses  qui  protigeat 
les  cnnemis  d'Enie.  Griefs  de  Junon  contre  Enie.  L'Hira  hellinique  et  la  luno  Catlestis  da 
Cartha^e.  Junon  a  un  temple  k  Troie,  mais  elle  est  hostile  aux  Troyens.  AUusion  au  teraple 
Capitolin  de  la  Junon  romaine.  luno  Argiva  honorie  par  Enie.  La  Junon  d'Ardie.  luno 
Laeinia.  L^  Junon  de  Gabies.  La  Junon  du  Mont-Albatn  et  Juturne.  Saturnia  luno,  dietse 
protectrice  du  Latium  en  giniral.  Junon  Satnmienne  mine  la  campagne  contre  les  envabisseurs 
etrangers. 


TABU  DES  AlATlftSJSS.  7^5 

CHilPITHE  VI.  —  Apollon  dans  Z'6n6ide ,  ♦    492  ^  533 

I.  Le  colte  d'ApolloB  restitni  pAr  Angoste.  Antiqnit^  de  ce  colte  k  JiloiDe.  L'Apolloii  de 
TSnfide  est  le  inftme  que  rADollon  de  VU$tuU. 

L^ende  d'Apollon  dans  V£n/iie.  La  beanti  dn  dien.  Honnenrs  rendns  k  ApoUoo  Dilfen. 
Apollon  cbez  Admite.  ApoUon  p^re  d'EsailAi>e.  L'Apollon  de  VEn^  est  le  dieq  de  U  mide- 
cue.  Apollon  confondu,  dans  vEneiii,  avcc  le  dien  dn  Soleil.  Apollon  Lycien, 

n.  Ligende  d'Ajpollon  proceetenr  de  Troie.  Apollon  dien  Troyen.  Cassandre.  Panthns, 
pr6tre  de  PApollon  Troven.  R61e  imporunt  d'ApoIIon  dans  le  Chant  III  de  VEn^lde,  ApoUon 
de  Dilos  et  son  pr&tre  Anias.  Apollon  de  Thymbra.  Sacrifice  k  ApoUon  de  Dilos.  Apolton  et 
les  Pinates.  Apollon  et  les  Harpyes.  ApoUon  d*Actfum ;  jenx  ciUbr^  en  son  honnenr. 

Hilinus,  prdtre  d'ApoUon  en  Epire.  Son  art  divtnatoire ;  ses  pridictions  k  Enie. 

IIL  L*Apollon  d'Italie  commnniqnera  avec  Enie  par  l'iatermidiaire  de  U  Sibyllt.  Le 
temple  d'ApoUon  k  Cnmes.  La  SibyUe  prttrcsse  d*H£cate  et  d'Apollon.  Sacrifices  k  Apollon  et 
k  Hicate;  pridictions  de  U  SibyUe.  R6Ie  de  U  SibyUe  dans  le  Chant  VI  de  VEndU*.  Enie 
prend  des  engagements  qui  seront  tenus  par  Auguste.  AdoUob  D'e«c  pes  eacore  daos  U  moode 
romain  le  dien  de  Tait  et  de  U  po^,  &AU  tSuk  is»  Muses  grecques,  r6U  aol  des  Camines 
latjnes  dans  VEndidt, 

IV.  ApoUon  honori  par  Latinns;  le  Unrier  de  Ph6bus  et  le  prodige  dcs  abeUles.  L'Italien 
Haemonides^ritre  d'ApoIlon.  L'ArcadUn  Evandrc  adorateur  a'ApoUoQ  heUinique,  Le  dien 
Soranus  des  Tvrrhiniens  identifii  par  Virgile  avec  ApoUon.  L*ApolIon  dn  Mont-Soracte.  Abas 
a  une  sume  d*ApoUon  k  U  ponpe  dc  soo  oavire.  L'hamspice  AsiUs  est  sans  doute  iospiri 
par  TApoUon  du  Moot-Soracte. 

V.  Rapports  d*ApoUoo  avec  luU  fondatenr  de  la  famlUe  des  Inles. 

Chapitre  VII.  —  Art^is 534  k  541 

Artimis,  fiUe  de  Zeus  et  de  LitA,  protectrice  dlolcos.  Artimis,  diesse  des  montagnes,  dtt 
cape,  des  ports  maritimes  et  des  eaux  dooces.  AfwUonios  ne  confond  pas  Artimis  avec  S^lini. 
Artimis,  diesse  de  U  chasse.  Lc  flenvc  Parthinios,  en  Paphlagonie,  tt  U  fleuve  Amnisos,  en 
Crite,  consacris  k  Artinus.  Artimis  distiocte  d'EiUithyia.  Bntomartis,  de  Crite,  oe  se  cooibod  pas, 
daos  les  Argonaniiques,  avee  Artimis.  Art^nus  comparie  k  Midie.  Le  char  d'Artimis,  Caracwre 
homirique  de  rArtimis  d'ApoUoaios :  ses  fl^bes  firappeot  les  femmes  de  mort  sobite.  Artimis 
honor^  par  les  Brygieos,  peuple  de  Thrace;  Art^mis  ett  robiet  d'uo  cohe  de  U  oart  de  tous 
les  Thraces.  Pourquoi  ApoUonios  o*a  pas  attribu&  un  rAleactixAArtimUdaos  \ti  Argonantiqnts, 

Chapitre  VIII.  —  Diane 542  k  547 

Le  r61e  de  DUoe  est  aussi  reslreint  daos  VEndid*  que  celni  d'Artimis  dans  les  Argonantiquts. 

La  Diane  de  VEneide  est  une  diviniti  c<^ective  qni  comprend  la  Diana  Utine,  TArtimis 
grecque,  U  diesse  de  U  Lnoe  ct  Hicate.  Diemm  Ntmtrentis.  Ls  Ugeodc  de  U  diesse  d'Aricie 
rattach^e  k  U  legende  de  rArthois  grecque.  La  Diane  de  VEnOd»  est  toojonrs  reprisentie  sous 
les  traits  d'Art£mis  chasseresse.  V^nus  preod  U  fignre  et  U  forme  dc  Diane.  Didoo  comparie 
k  DUoe.  Diaoc  «t  CanuUe.  DUoe  est  an  oombre  des  graodes  divioitfa  qo«  Letinos  prend  k 
timoin  de  son  serment. 

Chapitre  IX.  —  Hermbs 548  k  555 

Hermis  messager  de  Zeus  et  conductenr  des  songes.  Le  sceptre  d'Hcrmis,  dien  des  ambas> 
sades.  AithalidAs,  fils  d'Herm^s,  hiraut  des  Argonautes.  Les  fiU  d'Hermis  qni  soM  au  nombre 
des  Argonautes.  Hermis  dieu  qui  enrichit.  Ln  ligende  d'Aithalid^.  Hermis  psychopompe. 
Herm^  et  Dionysot  en&nt.  Hermte  oe  |o«e  ancnn  r61e  daos  Tactioo  des  Argtnnniifnet, 

Chapitre  X.  —  Mercure 556  k  56o 

Mereure  messager  de  Jupiter.  L'Hermte  grec  et  le  Merenrius  latio.  DiutU  sur  U  ginMo- 
gie  de  Mcrcurc  qui  est  k  la  fois  un  ancHre  d*Enie  et  d*Evandre.  L^gende  dn  g^t  AtUs. 
Mercure  est,  dans  VEneide,  renvoyi  de  Jupiter  ct  U  conductenr  des  songes.  Assimilation  im- 
parfaite  du  Mercurius  Utin  avec  i'Herto6s  grec.  Mercurc  a  un  r61e  trts  restreint  daos  Tactioo 
de  VEndide, 
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CUAPITRB  XVI.  —  V^Pius 63o  i  657 

I.  Anffaste  et  le  culte  de  Ftnus  Geutirix,  Antiquiti  k  Rome  de  U  l^nde  de  Vtens,  mir« 
d'Enie.  Nicessiti  pour  Virgile  d*idcntifier  U  Venns  romalne  Avec  l^phrodite  de  Vltiadt. 
Ugende  grecque  de  Vinns  duu  VEndid*;  ses  sanctuaires:  Amathonte,  Paphos,  Cythire, 
Idiuie. 

Vtniu  Aeidalia.  Vtnns  Erycina;  les  divers  Butis  de  VEndide,  Lei  colombes  et  le  myrte  de 
Vtons. 

II.  Ligende  de  Venus  Genttrix.  Anchise  et  Enie. 

R61e  protectenr  de  Vinos.  Ellc  tppandt  k  Enie  Deadant  U  nuit  de  U  mine  de  Troie,  Vinns 
dans  le  Cfhant  I  de  VEndidi.  Ses  conversstions  tvec  Jupiter  et  «vec  Enie. 

Intervention  de  Cupidon  anpris  de  U  reine  Didon.  DifiHrence  entre  les  rapports  de  Vjinns 
et  de  Cupidon  et  ceux  de  Cypris  et  d'Eros;  digniti  matemeUe  de  U  diesse. 

Jnnon  et  Vinus  dans  \t  Chtnt  IV  de  VEndtds.  Vinns  et  Neptune. 

Les  colombes  envoyies  k  Enie.  L'armure  Ubriquie  pour  Enie.  Vtons  et  Vulctin ;  U  scine 
dc  U  sMuction. 

RdU  de  Vtons  k  r«ssembUe  des  dieux ;  son  htbilet^  oratoirf . 

La  protection  de  Vinns  ne  cesse  qu'avec  raction  de  VEndie, 


Chapitre  XVII.  —  Les  dieux  des  eaux 658  k  707 

I.  Ocisnos-Ocianns.  Tithys  et  les  Ocianidet. 

II.  \ihtht.  GUucos.  Les  Niriides;  r6U  de  Thitis  dtns  \ts  Argonantiqnei,  lAirit  dtnslet 
EglogueSf  dtns  les  G^giques  et  dtns  VEndide,  Doris  et  les  N^iides. 

III.  Poseidon  et  Amphitrite.  RAU  d'Amphitrite.  Ligende  et  postiriti  du  Poseidon  dcs 
Argonautiques,  Les  chevtux  et  U  chtr  de  Poseidon.  Triton,  fiU  de  Poseidon  et  d'Ampht- 
trite. 

Poseidon,  dieu  de  U  gin^tion.  Ses  fiU :  Eurypylos,  roi  de  Cyrine;  les  Argontutes 
Enphimos,  Anctios,  Engnos ;  rArgontnte  Ntnplios,  descendtnt  du  cUeu ;  rArgontute  Piri- 
clyminos,  petit-fils  de  Foseidon.  roseidon,  dieu  dt%  Minyens,  honori  en  Mrticulier  ptr 
Pilits.  Descendance  monstraeuse  de  Poseidon :  Amycos.  Les  Dolions  tirent  leiur  origine  de 
Poseidon.  Poseidon  et  Cercyrt. 

Rtres  honneurs  rendus  ptr  les  Argontutes  k  Poseidon.  Stnctutires  de  Poseidon  :  Tlsthme 
de  Corinthe,  Ttintros,  U  source  de  Lerae,  U  bois  d'Onchestos  Hyantien,  CtUuriU,  Petra 
Haimonienne,  U  Girtistos. 

Chtrybde;  ScylU;  Us  Sirines.  Ligende  des  Sirines;  Uur  r6U  dtns  les  Argottautiqua; 
leur  repi^sentttion  figurie. 

IV.  Keptune  est,  dtns  VEndide,  \t  mtitre  Sttnraien,  U  Jupiter  de  U  mer.  Ptrttge  da 
monde  entre  Us  trois  fiU  de  Sttnrae.  Pouvoirs  respectifii  de  Nejptunc  et  de  Jupiter. 

Triton  et  Misine,  fils  d*EoU.  Reprisentttion  figurie  de  Triton.  Les  Trttons.  La  NMide 
Cymothoi. 

Grtnd  nombre  des  divinitis  marines.  —  Le  choeur  de  Phorcos.  Portunns,  dieu  romain. 

Reprisenution  du  char  et  du  cortige  de  Neptune. 

Neptuuus  Aegaeus.  Neptunus  Genitor,  pire  de  Messapns,  allii  dcTnraus.  RAU  tris  actif  de 
Mcssapus  dans  vEneide. 

Legende  troyennc  de  Poseidon-Neptune.  Le  parjnre  de  Laomidon.  Dcstraction  de  Troie 
par  Neptune.  Ltocoon,  pritre  de  Neptune  k  Troie. 
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Chtrybde,  ScylU,  les  Sirines  dans  VEndide. 

V.  Les  divinitii  des  eaux  douces. 

A.  Les  FUuves.  Fleuves  personnifi^  par  Apollonios  et  par  Virgile.  Le  Tibre  est  U  seul 
fleuve  qui  ait  un  r6U  dans  VEndide, 

B.  Les  Nymphes.  CUssification  des  Nymphes.  Les  NaUdes.  La  Nymphe  qni  enUve  Hylas. 
Macris.  Adresteia.  Les  Nvmphes  nourriciires.  Les  Nymphes  de  U  mer,  des  sources,  des 
fleuves,  de  la  campa^e,  des  for£tt,  des  monttgnes  et  des  caveraes.  Lcs  Nymphes  de  Libye. 
Les  Nymphes  Hesp^ndes. 

Culte  rendu  par  Enie  aux  Nymphes  de  U  Thrace  et  aux  Nymphes  dn  Latinm.  Jutnrae. 
Blarica.  VinilU,  mire  de  Turaus.  Dryopi,  ipouse  dc  Faunus. 

Les  navircs  dc  Virgile  changis  tn  Nymphes  de  U  mer.  Lcs  Nymphes  de  Junon  et  df 
Diane,  Les  Nymphes  de  Liby«, 
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Chapitre  XVIII.  —  Les  dieux  de  la  terre 708  k  727 

I.  HhmhxT^tkt,  Lieende  de  Dimto  dans  les  Argondutifius.  -^  ChrH  dans  tEniidt, 
Cnke  de  Orte  4  Troie  etl  CArtluige. 

II.  Pera^honi  et  Adte.  Ligende  et  puimnce  de  Pers^on^,  d^esse  infenude. 
Aa^;  ronte  qni  condnlt  ches  Adit;  les  K^,  chicnnts  d'Adte. 

in.  Plnton  et  Proserpine.  Orcns.  CerMre.  ChAron. 

Plnton  et  Proserpine  sont  le  Jupiter  tt  la  Jnnon  dn  Stfx.  Importtnce  dn  Sfyx. 

Le  Phlfffithott,  le  Cocyte,  l'Aeb4ron,  le  LhhA.  L«  TMtare  et  lcs  Chanips-Efplet.  L*Eribe. 
>  Dis  on  PluUm.  Ponvoirs  de  Proeerpine  snr  lesqneb  Jnnon  empito. 

L'entrie  des  Bnfers.  Grand  nomhre  des  divinitis  infemsles  de  VEn^f  impossibiUti  d*en 
ittblir  la  clAssificAtion.  Thtorie  des  Mines.  Les  monstres  infenuni  et  les  divinitte  alligwiqnes 
!  ,  dn  TtftAre. 

'  rV.  Dionysos-B«cchns.  Ndssance  et  fdncation  de  Dionysos  dans  les  Arftnamiipm,  Diony- 

k  tos  et  Anane  k  Dia.  L'Argonant«  Phlias,  fils  de  Dionysds.  Lt  piplos  d«  Dionyaos»  cenTre  det 

Charites.  Le  fleuve  Callichoros  «t  Tantre  Anlion  de  Dionysos. 

Le  Bacchus  de  VEn/ide.  Le  culte  de  Bacchus  Indien  ea  Ittlie ;  les  Bacchanales.  Le  Dionysoi 

grec,  dien  de  la  vigae  et  du  vin.  Les  orgies  mystMeuses  et  condamnies  de  Bacchus,  cilibries 
'  par  les  ennemis  ae  Troie  et  de  Rome,  Hiiene,  Didon,  Amatt,  les  soldau  du  Tyrrhinien 

Tarcbon, 
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